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AU LIBAN 


La force multinationale en question 





Soucieux de préserver la sécurité de leurs contingents à Beyrouth, 
qui connaît un triste Noël, 
Paris et-Washington pressent M. Gemayel d'élargir son gouvernement. 





Ve-t-on vers une disparition de 
la force multinationale au Liban ? 
La question ne peut plus être élu- 
dée, malgré les dénégations sou- 
vent embarrassées de Washington 
et de Paris. 

Vendredi 23 décembre, avec 
cet art de la «gaffe» qu’il affec- 


d’ailleurs les. points sur les i 
en annonçant, au cours d'une 





conversation avec plusieurs jour- 
nalistes, qu'il réclamerait Rs 
son message de fin d'année le 


“retrait des 2200 soldats italiens 


stationnés à Beyrouth. 
“e Tant qu'il y avait des Palesti- 


niens et le danger d'un affronte-. 


ment direct entre eux et les Israé- 
liens, notre présence au Liban 
avait un sens clair», a-til expli- 
qué. « Mais pourquoi nos soldats, 


même s'ils sont volontaires,’ 


devräient-ils mourir ? », a-t-it 


demandé après avoir affirmé que 


le contingent américain est au 


. Liban <pour défendre Israël et 
‘non la paix ». 


L'intervention de M. Pertini 
dans un débat vieux déjà de plu- 
sieurs semaines a foutes les 
chances de se solder par le départ 
du contingent italien. Au début 
du mois, déjà, le ministre italien 
des affaires étrangères, 
M. Andreotti, avait laissé claire- 
ment enténdre que les effectifs 
italiens allaient. être réduits de 


. Moitié . 


En fait, la plupart des responsa- 
bles. politiques italiens — du 
P.C.L à la démocratie chrétienne, 
sans oublier certains éléments du 
Vatican — sont de plus en plus 
opposés à la présence italienne au 
Liban. La seule exception notable 
est M. Craxi, le président du 
conseil, mais il ne pourra pas aller 
bien ongteraps à° contre-courant, 
même si som ami, M. François 
Mitierrand, le lui demande avec 


Inquiétude 
et impuissance 
à Paris 


.On se rend. parfaitement 
compte de cette situation à Paris, 
où Ton enregistre avec grande 
inquiétude, mais aussi impuis- 
sance, la marche des événements. 
Ce que Fan appelle pudiquement 
le «redéploiement» du contin- 


gent français va correspondre en 
fait à une réduction de ses acti- 
vités et de son périmètre d'action. 
“(Lire page 3.) 

C'est ce nouveau dispositif — 
pes par les attentats dont fait 

l'objet le contingent français — 
que M. Charies Hernu va mettre 
en place. Îl sera dominé par des 
impératifs de sécurité qui rédui- 
ront d'autant le rôle pacificateur 
des soldats français. 


A vrai dire, ce rôle est de plus 
en plus difficile à tenir. car La 
population de Beyrouth, qui avait 
très bien accueilli le contingent 
français, a tendance dorénavant à 
s'en méfier puisqu'il est devenu 
source de Le dernier 
aîtentat contre le. poste «Fré- 
gate» n'at-il pas fait plus de 
morts parmi les civils libanais que 
parmi les militaires français ? 

Un départ du contingent italien 
— qui exigerait cependant un vote 
du parlement — compliquerait 
encore la tâche des autorités fran- 
çaises, pour lesquelles le retrait 
d'un des quatre contingents 
remettrait en cause l'ensemble 
des engagements de l'actuel man- 


dat Comme personne ne se fait 
d'illusions sur la détermination 
des Britanniques de maintenir 
longtemps les 97 hommes qu'ils 
ont dépèchés à Beyrouth et que 
tout le monde s'interroge sur les 
intentions de M. Reagan, on 
recherche de plus en plus à Paris 
une solution politique qui permet- 
trait au moins de sauver la face. 


La seule issue consiste en effet 
en fait à obtenir de la part du pré- 
sident Gemayel un élargissement 
de son gouvernement aux factions 
qui le combattent. Mais un tel 
élargissement pour Damas se tra- 
duirait par une paralysie du gou- 
vernement de M. Gemayel. On 
est bien conscient à Paris mais on 
y est résigné. 

* Le même raisonnement semble 
d'ailleurs prévaloir à Washington, 


c'e or de’ son: fécent “passage, 
© M.-Gemayel a reçu lé mêmes 
« conseils » de réalisme, Une telle |” 

solution, qui porterait sans soute . 


un coup. fatal à la souveraineté 
libanaise sera à l’ordre du jour de 
la reprise en Suisse de la confé- 
rence sur la réconciliation natio- 
nale libanaise ä-moins que 
M. Gemayel ne prenne les 
devants et ne procède d'ici là à un 


-remaniement significatif de son 


gouvernement. 


Le cynisme 
‘ du président 
” Hafez El Hassod 


Ceux qui misxient sur une dis- 
parition du président syrien Hafez 
El-Assad pour éviter une telle 
issue auront pris connaissance 
avec quelque déception de l’inter- 
view que ce dernier vient d'accor- 
der.au Point. Non seulement le 
président Assad a repris les rênes 
de son pays, mais il n'a rien modi- 
fié de ses ambitions puisqu'il va 


jusqu'à affirmer que + ces norions 
de parenté entre la Syrie et le 
Liban sont plus profondes que 
celles qui peuvent exister entre 
deux Etars des Etaïs-Unis ». 

Jamais il n'avait revendiqué 
avec autant de cynisme son droit 
de regard total sur ke Liban. 


JACQUES AMALRIC. 


{Lire nos autres informations 
page 3.) 





IRLANDE 


SUISSE 





POLITIQUE 


La guerre sans fin 
(Pages 4 et 5) 


Le pouvoir 


a horreur des femmes 
(Page 7) | 


Un plan de santé 


original et efficace 
{Page 7) 


La Faure «incorporated » 
(Page 10) 


MONUMENTS HISTORIQUES 
Le patrimoine au tableau noir 


{Page 11) 

MUSIQUE 
Varèse 

un révolutionnaire impénitent 
(Page 12) 


CONTREFACÇONS 
Fausses griffes à l’italienne 
.(Page15) 


Dans «le Monde Dimanche » 
quatre pages de radio et de télévision 































PÉTROLE, COUR DES COMPTES ET POLITIQUE 
PRE et contre-attaque 





Le RO nenen, par la voix de M. Gallo, a contre-attaqué 


M. Mauroy a eu entre les 
mains, vendredi soir 23 décembre, 


un un du res la 


tère «confidentiel» demeure, 
indique-t-on dans l'entourage du 
pus ministre. I sera rendu à 
le 


7 


dure et de continuer l'enquête sur 
es 500 millions de francs affectés 
aux opérations de recherche 


Ent ° 
Le premier ministre compte 
donc sur le temps faire la 
lumière sur cette affaire et pour 
Rarlener que, par la faute des 
ns dirigeants, la continuité 
& ! l'Etat a été assurée parfois 
dans de mauvaises conditions, 





CURÉS FRONDEURS ET URBANISME GALOPANT 


Mgr Lustiger et son Paris impossible 


à-dire chargés d’une commu- 
nauté. 
L'idée, en démultipliant les 


Le cardinal Jean-Marie 


une partie à du clergé diocésain. 
Le cardinal et certains de ses 
collaborateurs ont_ présenté 
. quelques lignes de force de la 
politil menée ou envis 
par l'archevêque de Paris. 
l'est le visage catholique 
de la capitale troïs ans après 
de dé, à la retraite du ear- 
dinal Merty ? 
«Paris est une église mons- 
trueuse, disproportionnée. Com- 


ple? Ce Le 

plus à us à taille île d'homme. Et pui 
Een" eu Masclne d'humantiés le 
cri du Tnéréeée à du ce 
de le 
FAO à 1949, a été lancé par la 
plupart de ses successeurs, même 
après le. découps e de lIle- 
de-France en huit diocèses avec 
l'arrivée de Mgr Veuillot en 1966. 


Dernier en date à-entonner le . 


refrain, le cardinal Lusti 
quelques jours devant 


r,1ya 
ciergé 


perien 1 1 « Comme les achevé. 
ue dieu g FA ‘siècle ten- 
tant de m lier Les: 

comme le pot pri Verdier aient créant 
l'Œuvre des chantiers, commë le 
cardinal Feltin sans cesse Ppréoc- 
cupé de ré parmi les pré- 
tres de Paris des responsables, il 


faudra saisir toutes les occasions 


de démultiplicarion nous 
permettre de vivre la foi dans des 
ensembles à taille humaine. » 


A Paris, en effet, les 
mot save memes, d ve 
bles «usines à sacrements» avec 


une moyenne de vingt mille 
fidèles. L'argumentation de 


Mgr Lustiger, qui avait été 


lors d’un voyage en Alïle- 


rapport à Paris, consiste à dire, 
d'une part, que “/e hoyeu actif 
de toute communauté humaine 
quelle que soit sa taille se réduit 


* à cent, à deux cents personnes », 
et. de l'autre, que sur mille. pre. 


tres à Paris, quatre-vingt-scize 
seulement sont des Curés, c'est- 


paroisses, serait d'augmenter la 
responsabilité accordée à chaque 
prêtre, ainsi qu'aux laïcs, diacres 
ou religieux qui feraient équipe 
avec lui, Selon le cardinal, «ur 
prêtre seul n'est pas forcément un 
prêtre isolé», et, en tout état de 


. cause, la diminution inéluctable 


des effectifs cléricaux, au cours 


* des dix années à venir, nécessitera 


un redéploiement des forces. 
expériences sont tentées 


pour séparer des paroisses qui 
avaient été jumelées, comme 
Saint-Nicolas-des-Champs et 
Sainte-Elizabeth. Saint-Leu- 
Saint-Gilles et Saint-Eustache on 


‘‘ encore Notre-Dame-du-Fravail de 


Plaisance et Notre-Dame-du- 
Rosaire de Piaisance. D'autre 
part, des chapelles, comme celle 
de Notre-Dame, à la porte des 
Ternes, sont érigées en semi- 


ALAIN WOODRDW. 
(Lire la suite page 10.) 


que la gauche n'a pas disposé 
pt dsetinleer men joe Fée 
À ls coumalmence de a précédente à 


gestion. 

I y a queïque chose de para- 

doxai dans la tournure politique 

par cette affaire. La gauche 
se trouve en position d'accusée sur 
un dossier dont, avevt mai 1981, 
les plus hautes autorités de l'Etat 
ont eu à connaître depuis mai 
1976 — M. Chirac qui, dit-il, « n'a 
pas eu à en connaître » étaît alors 
premier ministre, — dossier dont 
elle s'est saïsie pour enquêter sur 
une anomalie financière. 

La lenteur des réponses du gou- 
vernement à l'intervention télévi- 
sée de M. Valéry Giscard 
d'Estaing jeudi soir sur Antenne 2 
— il s'est écoulé dix-neuf heures 
entre cette intervention et celle, 
vendredi après-midi, de M. Max 
Gallo, porte-parole du gouverne- 
ment, — n'a fait que confirmer 
cette impression. C’est celle 
qu'ont voulu donner MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Raymond 





après les-accusations lancées par. M..Giscard d Estaing. . 
ossier. transmis à M. Mauroy sera rendu aux magistrats. 





Barre et ceux qui, tels MM. Jac- 
ques Chirac, président du R.P.R., 
François Léotard, secrétaire 
rti républicain, les 

ont assurés de leur soutien. 

Les uns et les autres accusent le 
gouvernement d’avoir cherché à 
conduire une opération politique 
contre MM. Barre et Giscard 
d'Estaing. + Opération basse et 
indigne », affirme M. Barre 
{le Monde du 24 décembre). 
« Calomnie », estiment MM. Gis- 
card d° Estaing et Chirac. 
« Calomnie » sortie des + pou- 
belles », selon le mot utilisé par 
M. Léotard. 


L'opération politique : l'accusa- 
tion est fondée sur l'intervention 
faite par M. Henri Emmanuelli, 
mercredi, à l'Assemblée natinale, 
qui laissait croire que l'ancien 
chef de l'Etat et son premier 
ministre de l’époque avaient tout 
tenté pour dissimuler un docu- 
ment gênant pour eux. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
{Lire la suite page 9.) 


COLLIER 


RENDEZ-VOUS 
Led 26 

URSS. : Pléaum du co- 

mité central du P.C. 


Mardi 27. — Bangladesh : 
Electi icioel 


Italie : Rencontre de Jean- 
Paul IT et d'Al Agçs, qui 

‘ tente de l'assassiner, dans 
une prison de Rome. 


Mercredi — Israël : Visite 
de M. Giscard d'Estaing. 


U.R.S.S. : Session du Soviet su 
prême, 


3mois 6 


FRANCE 
SAF S54F 767F 960F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE 
661F 1194F 1727F 2169F 
ÉTRANGER 
(par messageries) 
x 'AYS-BAS 
3S1F GMF S87F 1140F 
” IL — SUISSE, TUNISIE 
454F TSF 1105F 1430F 
Par role aérienne 
13 ES ajpe 
Re Ccbique à bar dennide 


Changements d'adresse 5 
poriores (ie semaines où plus € 


nos abonnés sont 
lear demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correrpondance, 


doutes sruir loblgemee. de 
zoms propres en 
d'imprimerie. 


Edité par la SARL le Monde 


Gérant : 
André Laurens, deacieur de le pubicnen 


Anciens directeurs 
944-1969! 


Hubert Beuve-Méry {1944- 
Jacques Feuvet {1965-1992} 


ms, Imprimer 
LS qu + Monde » 
Peine Sr, des lutins 


PARIS-IX" 


ion imerdite de 1ous articles. 


sauf accord avec l'administration. 


ire des journaux 
Stoner 87 HOT, 
FESN: 0395 - 2037. 








LES CENT ANS DE L'ALLIANCE FRANÇAISE “5 





Un irrésistible maître d'école 


centenaire en du chef 
l'Etat (Je Monde du 19 octobre). 
ans pour uns institu- 


grande 
. tion, c'est la consécration. F 
maintenant 


de ces ‘établissements pour les- 
quels les Français n'ont souvent 
Pie ne ein 


ET mue À 3e 


ren au samedi 21 juillet Le 
que peut être fixée la date de 
création du premier organisme RE 
Ce jour-là se réu- 
je à la Société historique 
Saint-Simon, 2157 * ponisrare 
Sain: : Paul 
Cambon, ner ral de 
Tunis, 


di 


l'association ten 


Avec une rapidité, des 
des 


Pas étonnant, disent les 


1 nous pouvons 
trois millions ‘d'écoliers ou 
d'étudiants fai É 


français 
en 1983... alors que, à la même 
date, seulement trente mäls 


> parmi 
un dictionnaire français- 


Voilà qui est bienf 

si c'est sans besau- 

coup d'illusion, on aimerait, 

malgré tout, souhaiter qu'à l'oc- 

casion de cette « année du fran- 
gois» 





Dur chah de Perse à Jaurès 
A Budapest, le Cercle des 
des bongrois 


soixante-dix 
tôt, le comité de. Port-Louis est 
fort de cent cinquante membres 
dès 1884, véritable défi à Albion ! 
Il patronne un « cours public de la 
grammaire française >» dont le 


- succès fait grimacer à Londres. : 


Dans l'Empire ottoman, au 

les qui ont 
déjà recours au français pour 
réformer la rl exultent 
devant le succès remporté par 
TAF. La Perse est un peu moins 
prompte, mais, son comité, formé 
sr bénéficie du patronage 
du chab. Changhaï, elle, a ouvert, 
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Ceux-ci se se multiplient. 
1900, il y en aura 35 000 à travers 
faisant 


la planète, 
sous l'égide de délégués de 
l'Alliance mère de Paris, 
écoles. De quelques centaines 
d'élèves en 1884-1885, on atteint 
50 000 inscrits en 1947, et près de 
répartis 


qe 


He 


300 000 en 1983, 
1200 centres à travers. plus de 
Cent pays, y compris les Etats 
communistes comme la Pologne, 
la Hongrie, la Yougoslavie et 


Photo : Baphle Ristelhueber/RAPHO ‘ : 








quil . 


les étudiants de 1983 pour expli- 
quer leur choïx du. français sont 


Dessin de ROUIL. 


sonalACCT. : À 

.  Mn'y pes à que calculs ou 
rêveries d'hommes d'Etat. 
L'Egypte a plus de 

réels que tel ou tel pays africain. 
Ella compte plus d'écoliers — 


environ 
étudiant le français comme 
‘langue. étrangère, dans 
privé (le chiffre est 
beaucoup plus élevé dans. 
‘l'enseignement public mais. les 


nt 
qu 


Francophonie 


sur le Nil “ 


r 


‘ FAFS ge pl oo mp re 


Enr anti-allemand ». Du 





. En survolant le siècle il 
apparait: que le succès de 
l'Alliance est 


éclatant en du Sud, où 
ses débuts furent des plus 


foyers « où, sans de 
notionalité, d'âge, de sexe, de fore 
tune, de couleur ou de race, [est] 


: - D er Re 


çais dla calinre, M. Jack Lang, 
a ainsi 


ment, dans M roc D dE 
us 
roculée, des, journalistes. et des 
collégiens qui, grâce à l'Alliance, 
avaient lu dans le texte son 
fameux de Mexico de 























Page 2 — Le Monda @ Dimanche 25 - Lundi 26 décembre 1983 ese 
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Etranger 


LES DÉVELOPPEMENTS DE LA CRISE LIBANAISE VE 
DANS UNE INTÉRVIEW AU « POINT» 


« Le Liban et la S 
déclare le président Assad 








Le premier Noël sans espoir 
nals savent aujourd'hui qu'ils ne 
es Are re 18 sg 


1e constituent une seule nation » 
a ‘ Petite guerre d'un mois mais 


De notre correspondant que le Liban a réglée rubis sur 


f; 


a 











Sir le 















Recevant récemment les envoyés 
spéciaux du Point, dans la villa de 


de la maladie qui l'a: affecté début 
novembre,-n affirmé: « Je mie 
porte très bien aujourd'hui, C'est 
ce que les médecins me disent et 
c'est aussi ce que je ressens. » « Je 
ne travaille pas autant que si 


« Le Liban.et la Syrie, a affirmé 
le président, constituent un seul 
Peuple, une seule notion. Nous 
sommes dèux Etats indépendants, 
mais cela ne veut pas dire que 
nous soyons deux nations diffe- 
remes. » 


Le rôle de la France 
Au sujet de l'obligation morale 
française à l'égard du Liban, le 86 


au Liban. dit le président Mais 


. nous. avons eu des problèmes avec 


elles. Pourtant, pour vous prouver 
que nos intentions étaient hon- 
nêtes, nous avons reçu à Damas 
M. Gurman, le secrétaire général 
du ministère des relations exië 


‘ rieures, le après que la France 
D or png ed 


sitions au Liban. >» 


J'étais à la présidence (mais) je néral Assad a indiqué: « Cet enga- eujyi : à mais 

Pense que je recommencerail à gement ne devrait-il pas s'appli the Des de se ue 
exercer mes lement  quer à la Syrie aussi? Nous avons J es Américains 
au début de 1984, donc en jan- toujours dit aux responsables nous bombardent, nous sommes 


vier », a précisé le général- 
président, mn a ajouté: «J'ai d- 
ri es affaires du pays par 
1 oh a Pays p 


S'agissant du Liban, le chef de 

PEtat syrien noce : # Nous es- 

tous les moyens possi- 

bles d'accélérer la tenue (d'une 

à Genève). Ce qui a été réalisé (à 

1 première conférence) est rrès 
positif: le plus ü 


français que nous souhaitions que 
la France joue un rôle plus impor- 
tant au Proc , Mais NOUS. 
avons dit aussi qu'il fallait que ce 
soit un rôle Ou alors qu'il 
s'inscrive dans le cadre européen. 
Or dans la force multinationale 
(au Liban) les Américains ont 
Presque le monopole. Et leurs 
troupes sont devenues des forces 

tames au Liban Mëme pas 


bien forcés de nous défendre. » 
Déclarant qu'il ne voit pas l’inté- 
rêt du Liban pour les Américains, 
il ajoute. : + S'H s'agi d'éloigner 
l'Union soviétique du Liban, elle 
n'y est pas, et n'y a pas été pré- 
sente ni avant ni après l'Invesion 
israélienne. Si ce qui est visé est 
la présence syrienne au Liban, la 
Syrie, comme je vous l'ai dit, est 
chez elle au Liban depuis des 


. — « Mais où 

? » Dans le Sani 
an?» triste et 
maussade du Noël de l'an 2 de la 


sont 


lé 


$ 


La plupart des Libanais ne 


connaissent pes encore les chif- 


ays est nine re Flore 
L 4 
me f été excé- 


l'ongle. Car si l'Occident lui four- 
nit des armes, il tes jui facture et 
6 e le prix au comptant : 


en e 
un milliard de dollars pour l’an- 
née. 





et tout ce qui a pignon sur rue se 
lementent, de concert, davant 
leur clientèle évaporée: où les 
journaux de décembre ont une pu- 


de 
important, c'est Contre la Syrie en tant qu'Etar, si fee, de avait toujours 
RE l'accord sur l'idendlié erebe du LE. d'ailleurs, mais contre des face cles.» TT. donere on Cned dent 
y 2e lie ben, lors que l'accord du 17 mat tions, des groupes, des milices li- « Personne au monde, conclut le per les années de { 
Re] (israélo-libanais) dénude je Liban banaises (.).» président syrien, n'a fait plus de d'une 
ke de son identité arabe. On en repar- « Nous avons évité d'être sacrifices que nous pour mettre fin la pré- L n D 
lera à Genève.» : A confrontés aux forces i à la guerre au Liban ». admise clients, mais aussi, à l'ouest, 
. ù eue population perce qu'a couru la rumeur que 
APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. MOUBARAK dans ur ee par les intégristes musulmans 
É A — © — —— ——— © ——— ©) —— qi ei lo temp. et PPurour 08 supposés &tre au Derue des 
à ù ini i Libanais de l'abstention s'est i On 
{CH faut former un gouvernement palestinien en exil » "sant Den Mai ae ne 
: ë & a jours de la guerre. L'attentat 
°- affirme M. Arafat à un journal saoudien à Carion piégé contre le contingent 
X : lear rencontre au Caire, de «pour- claré « étonné » vendredi de l'appro- 
suivre les consultations entre les  bation apportée officiellement par 
Parties égyptienne et palestinienne es Etats-Unis à la rencontre du pré- 
en vue de réaliser une paix globale  sident Moubarak avec M. Arafat messe de minuit. Le cœur n'y est 


ment important. 


Le président Moubarak et 
M Arafat sont. convenus, lors de 
PARIS A FÉRMÉ 
ISLAMIQUE IRANIEN 

ET EXPULSE *$ 








































a juste dans la région », a annoncé 
vendredi 23 décembre, M. Boutros- 


toutes les « fractions, les forces et : 


palestiniennes à terir 
une réunion à Dames afin d'él 


ire un 
nouveau moger 
M. Yasser Arafat de ses fonctions à 
la tête de ce commandement ». Les 


règlements de l'Organisation en 
agissant de son propre chef. Ils ajou- 
tent qu'ils ne se sentent en aucune 
façon liés par les résultats de ses en- 
tretiens avec le Reïs. ! 

La rencontre du chef de PO.L.P. 
avec le président égyptien a fait l'ef- 
fet d'une bombe parmi les dirigeants 
palestiniens de. Cisjordanie et de 
sionnées -sur- l'interprétation et les 
conséquences de cette visite. A l'ex- 
ception toutefois de certains cercles 
radicaux et de M. Bassam Chakna, 


souligné que cette rencontre était 
« contraire aux décisions du 
Conseil national palestinien », la 


Israël, une fois passé l'effet de sur- 
prise, ont réagi favorablement. 

A Tunis, siège de la Ligue arabe 
et quartier général de l'O-L.P., les 
: ia fficiels-tunisiens se 


taissal tsur cet événement Le même 


silence embarrassé est observé par La 
Ligue arabe dont l'Egypte a été ex- 


_clue à la suite des accords de paix 


Seuls le Maroc et 


Le presse syrienne, quant à elle, a 
condamné .catégoriquement, ven- 
dredi, la rencontre Arafat- 
Moubarak et estimé que le chef de 
TOL.P.a failli à ses LES. 
Cette rencontre, écrit le quotidien 
gouvernemental « apporte 
la preuve tangible que Yasser Ara- 


fat est partie nenie dans la 
‘conspiration de David ». 


En Isroël-enfin, le ier minis- 
tre. israélien, M. Shamir, s'est dé- 


indispensable les- déplacaments ‘ou 





S’exprimant à Jérusalem, lors d'une 
rencontre avec le sénateur américain 


qui ne se veut pas encore un repli 


accompagner de son secrétaire 
d’Etet et du général Jeannou 
Lacaze, chef d'état-major des 
armées, donne à sa visite au Liban 
une importance d'autant plus 


française installé à la résidence des ‘ 
Pi | 


Le ministre de la défense a, offi- 
ciellement, pour mission, sur la 
demande expresse du président de la 
République, de veiller sur place à 
l'application du pla, annoncé dans 
le Monde du 15 décembre, de res- 
serrement du dispositif militaire 
français à Beyrouth afin, at-il 66 
expliqué, d'accroître encore La sécu- 


rité et La protection des deux mille 


parachutistes commandés par le 


général François Cann Ji s’agit : 


notamment de fërmer certains 
postes trop exposés, d'en ouvrir 
d’autres aïlleurs, qui seraient davan- 
tage placés sous le protection des 
navires de la force Olifant croisant 
au large de la capitale libanaise et, 
surtout, de limiter au minimum 





les convois de ravitaillement du 
gontingent français, trop vulnéra- 


Ce plan de resserrement doit être 
exécuté avec le souci de ne pas lais- 
ser, aux populations libanaiïses, le 
sentiment qu'elles sont progressive- 
ment abandonnées. En rétractant un 
dispositif, on peut, en effet, donner à 
autrui l'impression d'un repli même 
si, d'autre part, il est officiellement 
affirmé, comme l'a indiqué 
M. Hernu avant son départ de Paris, 
qu'il n'est pas question de céder à 
des menaces de terroristes, qui s'en 
prendraient de nouveau aux insialla- 


* tions françaises, et que « Ja France 


est, au Proche-Orient, la puissance 
occidentale indispensable ». 
JL 


@ Les relations libano-iraniennes. 
— L'Algérie doit s'occuper des inté- 
rêts iraniens au Liban après la rup- 
ture, le 23 novembre, à l'initiative 
diplomatiques carre Beyrouth et 1. 

tiques entre et 

héran, at-on appris de source bien 
informée à Beyrouth. De même 
source, on 
plomatique di 
a été levée bien qu'ils soient toujours 
à Beyrouth. Ces diplomates n'ont 


mienne, « parce que des dignitaires 
religieux et des éléments armés (li- 
banais) les retenaient » dans la ban- 
Lieue sud de Beyrouth. — f4F.P.) 


e Un numéro spécial de la Croix 
sur les chrétiens d'Orient. — La 
Croix met en vente lundi 26 décem- 
bre un numéro excepti 


“bien documenté où seize pages sont 


consacrées à la Chrétienté d'Orient 
dans ses diverses composantes, à ses 
relations avec les musulmans et les 
juifs, À ses épreuves actuelles et à 
son avenir dans la région. 





e NO 


Afghanistan 


e L'ASSOCIATION DES AF 


GHANS DE FRANCE (ADAF, 
B.P. 389, 75064 Paris Cedex 02) 
organise mardi 27 décembre à 
17 h une manifestation, de la 
porte Maillot à l'Ambassade so- 
iétique, pour dénoncer + quatre 


ans d'occupation militaire en Af- 
Sghanistan ». 


Bangladesh 


UVELLE EXPULSION DE 
DIPLOMATES SOVIÉTI- 
QUES. — L'ambassadeur soviéti- 
que à Dakha, M. Valentin Stepa- 
nov, a Ét£ ué mercredi 
dernier 21 décembre au ministère 


bangalais des affaires étrangères : 


et s'est vu remettre une liste de 
six diplomates qui doivent quitter 
le pays dans les plus brefs délais, 
a annoncé ce samedi le quotidien 
Frtefaq. Parmi ces six diplomates, 
impliqués, selon le jaurnel, dans 
des «activités non diplomari- 
ge Lu figureraient un conseiller, 

vogoez, eL1 un premier $e- 
crétaire, M. Suchkin, qui feraient 
partie, affirme Jitefag, des ser- 
vices spéciaux soviétiques. Rap- 
pelons qu'à la fin du mois dernier 
Dakba avait décidé d'expulser 
dix-huit diplomates soviétiques et 


de fermer le centre culturel sovié- 
- tique en raison de « cerfaines in- 

gérences » (le Monde du 1® dé- 

cembre). — {AF.P.). 


Guyana 


e HUIT COMPLOTEURS AR- 


RÊTÉS AU CANADA. — Un 
Américain et sept Canadiens ont 
été arrêtés à Toronto, au Canada, 
et accusés de trafic d'armes, 3- 
t-on appris vendredi 23 décem- 
bre La police a précisé qu'elle 
soupçonnait ces huit hommes 
d'être impliqués dans un complot 
visent à renverser le gouverne- 


vraiment plus. Et pour remonter le 





… Fr FLOSNE Ne Ghak, ministre d'Etat égyptien :Dobb, minis- 
ere raies. + de mél « Aou Les Bu 
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ment de la Guyana, ancienne 
Guyanne britannique. Les armes 
et les munitions devaient être uti- 
lisées par un commando d'une 
vingtaine d'hommes qui avait 
pour. mission d'assassiner les prin- 
Cipaux membres du gouverne- 
ment de M. Burnham. -— 
(AF.P.) 


Uruguay 


©e SAISIE D'UN HEBDOMA- 
DAIRE DU PARTI BLANCO. 
— Le gouvernement militaire a 


madaire la Democracia, du parti 
Blanco (conservateur). C’est la 
deuxième publication saisie de- 
puis l'instauration jeudi d'un sys- 
tème de censure préalable pour 
les hebdomadaires. Le numéro 
saisi contenait un compte rendu 
de la convention du parti Blanco 
durant laquelle M. Wilson Fer- 
reira Aldunate a été désigné can- 
didat à l'élection présidentielle 
prévue en 1984. Le gouverne- 
ment a récusé cette candidature, 
affirmant que le responsable du 
parti Blanco est proscrit et privé 
de ses droits civiques. — {AF.P.) 


Zaïre 





e MORTS DANS LES PRI- 
SONS. — Le «Comité Zaïre», 
qui regroupe des opposants exilés 
Belgique, affirme, dans un 
communiqué publié, vendredi 
23 décembre, à Bruxelles, qu’une 
trentaine de détenus sont morts 
de faim dans les pri zaïroises 
et que plusieurs dizaines d'autres 
sont dans un état , Les 
moyens financiers destinés à 
l'achat de nourriture pour les dé- 
tenus n'auraient pas augmenté 
depuis de la dévaluation de 

% de la monnaie zaïroïse le 
10 septembre dernier. — 
(AFP). 
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Nicaragua 
l'évêque de Bluefields a volontairement accompagné 
plusieurs centaines d'Indiens Miskitos au Honduras 
et compte regagner son diocèse 


confirme les informations de source ie 


Mgr Salvator Schlaefer, évêque 
de Bluefields, sur la côte atlantique 
du Nicaragua, est arrivé sain et sauf 
le vendredi 23 décembre au Hon- 
duras, où il a accompagné plusieurs 
centaines d'Indiens Miskitos qui 
souhaitaient quitter le Nicarague. 
Le prélat, dès son arrivée, a déclaré 
qu'il avait effectué cette mission vo- 
Tontairement, et qu'il comptait regz- 
gner prochainement son diocèse au 
Nicaragua 

L'évêque 2 précisé que les Indiens 
Miskitos souhaitent que les autorités 
sandinistes respectent leur liberté de 
cuite, « Je n'ai jamais été séquestré. 
a-t-il dit, er tous ces Indiens sont 
mes amis. » Mgr Schlacfer, ägè de 
svixante-trois ans, est de nationalité 
américaine, et franciscain. 1l vit au 
Nicaragua depuis trente ans et a été 
ordonné évêque en 1970. 11 a plu- 
sieurs fois dénoncé les brimades 
exercées par ke gouvernement sandi- 
niste contre les Miskitos de la côte 
atlantique, qui entendent conserver 
leurs coutumes et leur autonomie, 

Le gouvernement de Managua 
avait affirér que l'évêque de Blue- 
ficids avait été enlevé et assassiné 
par un commando antisandiniste (le 
Monde du 23 décembre). Mais, le 
lendemain, le département d'Etat de 
Washington faisait savoir à Mana- 
gua que le prélat était vivant et se 
dirigeait vers la frontière du Hon- 
duras avec plusieurs centaines d'In- 
nr DT côte, la 

é le du Nicaragua 
demandait au gouvernement d'arré- 
ter toutes les opérations militaires de 
recherche sur la côte atlantique {le 
Monde du 24 décembre). L'arrivée 
vendredi au Honduras du prélat 


Chili 
LE GOUVERNEMENT ÉTUDIE 
UNE NOUVELLE LOI 


ANTITERRORISTE 


Santiago-du-Chili (ÆF.P.). — 
gouvernement va étudier une prod 
velle loi antiterroriste, a annonce 
vendredi 23 décembre le ministre 
chilien de l'intérieur, M. Onofre 
Jarpa, afin, a-1-il dit. de - mettre fi în 
au climat de violence que veulei 
créer au Chili les groupes extrée 
mistes ». 

« Les actes de terrorisme de ces 


derniers mois rendent nécessaire le 


règlement définisif de cette affaire 
une législation Spéciale », a af- 
Fmné irmé M. Jarpa, quelques heures 
après une série d'attentats perpétrés 
en divers points du pays. Dans la ca- 
pitale, des inconnus ont blessé par 


balles deux agents de la police mili- | 


taire, tandis que la voie de chemin 
de fer reliant Santiago au sud du 
pays a été dynamitée à 20 kilomè- 
tres de Santiage, ce qui a inter- 
rompu le trafic pendant six heures. 
D'autre part, huit bombes ont été 
désarmorcées près d’un pant. 

Plusieurs lois ont déjà Eté édictées 
par Le gouvernement chilien pour 
combattre la violence politique, met- 
tant notamment en place des 
conseils de guerre pour juger les au- 
teurs d'attentats Contre des mem- 
bres des forces armées et déclarant 
le territoire chilien « en état de trou- 
ble de la paix intérieure ». 


PAR SUITE DU REFUS DE SIGNER D'UNE BANQUE AMÉRICAINE 
La conclusion de l'accord de rééchelonnement 


américaine. 
Plusieurs dizaines de milliers 


d’indiens Miskitos (environ soixante - 


mille) vivent de part et d'autre du 
rio Coco, qui sert de frontière entre 


le Nicaragua et le Hondures Depuis : 
1979. plusieurs UE de ceux qui - 


vive. au sud. au Nicaragua se sont 
réfugiés au Honduras, où is ont été, 
en partie, installés dans des camps 
ou de nouveaux villages par des or- 
ganisations humanitaires et les orga- 
nismes spécialisés des Nations unies. 


Au Nicaragua, des milliers de - 


Miskitos ont lé transférés en 1982 
des rives du rio Coco vers le sud. 








dans des camps installés en pleine :-- 


jungle et gardés par des soldats san- 
dinistes. Il s'agissait pour le gouver- 
nement de Managua d'éviter que les 
Miskitos proches de la frontière, 


puissent être enrôlés par les organi- . 


sations armées antisandinistes. 





11 semble que tous les Indiens . . 


Miskitos ayant accompagné l'évé- 
que de Bluefields ne soient pas ar- 
rivés au Honduras et que Certains 
d'entre eux seraient encerclés au Ni- 


caragua par des forces sandinisies. - 5 
C'est du moins ce que laïsseient en ‘;: 
tendre. vendredi. au Honduras, des °” 





porte-parole des organisations in- + : 


diennes antisandinistes. 
A Manague, le ministre des af- 
faires étrangères a déclaré que 


- l'affaire Schlaefer faisait partie 


d'une action criminelle exécutée por 
les forces mercenaires somozisies 
au service de la C.I.A pour tenter 
de saborer les efforts du gouverne- 


ment en faveur de la réunification DE 
de la famille miskita ». 





Canada 


Mr SAUVE 
PREMIÈRE FEMME 
GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
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de la dette cubaine est repoussée 


L'opposition in extremis d'une 
seule banque, la Trade Development 
Bank, passée récemment sous 
contrôle de l'American Express, a 
fait capoter jeudi, la cérémonie de 
signature de l'accord de rééchelon- 
nement de dette entre Cuba et quel- 
que cent cinquante des banques oc- 
cidentales. A la suite de cet 
événement sans précédent dans l’his- 
toire d'une renégociation de dette, le 
ministre-président de la Banque cen- 
trale, M. Raul Leon Torras, ainsi 
que. plusieurs dizaines de banquiers 
internationaux ont regagné leur pays 
sans avoir pu mettre un point final, 
comme convenu, à plus d'un an de 
négociations laborieuses, 

Dans un ne le SES 
lyonnais, qui dirige lé comité ban- 
caire international chargé de cette 
négociation, déclare que cette ban- 
que, qu'il ne désigne pas, à - indiqué 


: de la derrière minute que 


ne sont pas liées ps 
le la restructuraïïon, elle 
n'était pas en mesure de signer ». 

je fait, précise-t-on dans les mi- 
lieux bancaires, l2 Trade Develop- 
ment Bank, basée en Suisse et 
contrôlée per American Express à 
99,80 % depuis mars 1983, a fait va- 
loir qu'elle ne pouvait désormais 
plus s'associer à un prêt pour Cuba. 

Les banques américaines ne font 
de prêts pour Cuba. Selon le Crédit 
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lyonnais, - /a signature devrait 
avoir lieu après la solution de ce 
problème dans les prochains 


jours », sans doute jeudi prochain. 


La Trade Development Bank ne par- 
ee ra probablement pas à l'ac- 














sr A 


dont les termes som désormais 22 


arrêtés. Le rééchelonnement sera : 


étalé sur sept ans avec une période 


de grâce de trois ans. Il portera sur ie 


les: dettes à moyen 
banques. échues pendant la 

allant du 17 peine 1982 au 
31 déoenbre 1983. Ces échéances, 
qui re, ntent au total 125 à 


130 ms de dollars, seront paya- À 
bles en ds semestrialités, à compiler À 


du 1 janvier 1986. Le taux sera 
l'addition d'une marge de 2,25 % au 
Libor (taux interbancaire offer 
pour les dépôts à )- 


Quant à la dette à court terme, ! 


elle sera maintenue par renquvelle- 
ment jusqu'en mbre 1984, à 
son niveau du.28 février 1983, indi- 
que le communiqué, dé, Selon les mi- 
lieux bançaires, ce refinancement 
porte sur 490 millions de dollars, 
dont 273 millions de dollars pour les 


banques occidentales et 117 ue ÿ 


de dollars pour les banques des 


de l'Ést basés en Occident. ds à 


avait signé un accord de rééchelon- 
sement portant sur 1,3 milliard de 
dollars avec un certain nombre 
d'Etats occidentaux créanciers. 


terme dues aux ; 











L’éternelle question 


d'Irlande 





Du côté de Dublin, un espoir timide... 





De notre envoyé spécial 





Dublin. — La situation en Uls- 
ter s'est une fois de plus aggra- 
vée le mois dernier, notamment 
après la fusillade déclenchée 
dans une église protestante par 
un commando d'extrémistes ca- 
tholiques. Cet événement a non 
seulement provoqué une nouvelle 
vague de violence entre les deux 
communautés mais encore a 
causé le retrait de l'Assemblée . 
d'Irlande du Nord du principal 
parti unioniste, en signe de pro- 
testation contre « l'insuffisance 
de la sécurité >», en réalité contre 
les réticences des Britanniques à 
durcir la répression. Ce départ a 
marqué l'insuccès de la dernière 
en date des tentatives de norma- 
lisation faites par le gouverne- 
ment de Londres. L'impasse pa- 
rait totale. 


Toutefois, une démarche poli- 
tique, presqu'oubliée mais origi- 
nale, se poursuit depuis six mois, 
à Dublin. Il s’agit de la réunion 
du «Forum pour une nouvelle 
Irlande» dont les travaux doi- 
vent se terminer en janvier ou en 
février prochain Pour la pre- 
mière fois rassemblée depuis la 
partition de l'ile en 1922, les 
partis nationalistes les plus im- 
portants du Nord et du Sud ten- 
tent de définir un ou plusieurs 
projets de solution au problème 
de l'Ulster. 


Bien que méconnue, cette en- 
treprise a un enjeu considérable. 
Sa réussite ou son échec peuvent 
être déterminants pour l'avenir 
de l'île toute entière puisqu'elle 
est destinée plus particulière 
ment à enrayer le succès grandis- 
sant, au nord comme au sud, du 
Sinn Fein, la branche politique 
de l'IRA + >», qui, à 
Belfast, menace l'existence du 
principal parti catholique — de 
tendance modérée — et, à Du- 
blin, le stabilité des institutions. 
Dans ce but clairement avoué, le 
Sinn Fein s'est fixé, lors de son 
dernier congrès, pour + objectif 
central » les élections euro- 
péennes qui, en juin, devraient 
coincider avec les élections mu- 
aicipales en Répubique d’Ir- 
lande. Voilà autant d'échéances 
qui pourraient faire de 1984 une 
année décisive pour l'ensemble 
de l'Irlande. 


Neuf mäliards 
de livres 


Si le SD.LP. (Social Demo- 
cratic and Labour Party), qui re- 
présente encore la majorité de la 
communauté catholique en Uls- 
ter, a pu convaincre le gouverne- 
ment et l'opposition à Dublin de 
s'associer, pour une fois, et pren- 
dre l'initiative en créant ce « Fo- 
rum », C'est que pour eux tous la 
détérioration de la situation en 
Iriande du Nord, en 1983, est 
beaucoup plus indiétante que 
Pour la communauté protestante 
ou les autorités britanniques. 

En quittant l’Assemblée qui 
était la pierre de touche du 
«plan» mis au point en 1982 
par M. James Prior, secrétaire 
d'État britannique pour l'Irlande 
da Nord, les unionistes ont pro- 
voqué un retour au s{au quo 
ante qui n'est pas pour leur dé- 
plaire, tout changement institue 
tionnel risquent, à leur avis, de 
se traduire par des avantages ac- 
cordés aux catholiques à leur dé- 
triment ct éventuellement par 
une remise en cause de l'union 
avec la Grande-Bretagne qu'ils 
considèrent comme une garantie 
de leur survie en Ulster. A Lon- 
dres on s’accommode aussi de 
l'absence de progrès malgré les 
dangers que cela comporte, les 
revers subis par M: Prior et le 
fardeau que constitue le main- 





lon un rapport récemment publié 


tion de la « lutte armée» par le 
Sinn Fein, « la violence ne peut 
que raVareer la détermination 
de Britanniques, car ils ne vou- 
dront jamais donner l'impres- 
sion de céder devant la force ». 


Le succès 
du Sinn Fein 


La balle est donc dans le camp 


la République d'Irlande, cer 
c'est chez eux que s'est produite 


ces dernières années une évolu- : 


tion qui les poussent à l’action. 

Changeant soudainement 
d'orientation, le Sinn Fein, qui 
prônait jusqu'alors l’abstention- 
nisme, s ee 
une tique participation 
électorale pour mesurer et élar- 
gir son audience. Il y à réussi 
Dans le scrutin pour La création 
Ne l'Assemblée de l'Irlande du 
lard, puis celui des législatives 
britanniques, en juin 1983, il a 
successivement remporté 33 & et 
42 % des voix de la communauté 
catholique, En conséquence, le 
S.D.L.P. a très nettement perdu 
de son influence, payant le fait 
qu'il n'avait, les années précé- 
dentes, rien obtenu des unio- 


nistes ou des Britanniques par la 


non-violence. 
Bien qu’ ils veulent se rassurer 
en se disant que le Sinn Foin a 


Dessin de SERGUE! 


fait le plein de ses voix, les diri- 


geants du S.D.L.P. reconnaissent , 


que leurs rivaux extrémistes bé6- 
néficient du *sentiment de frus- 
tration» qui gagne les catholi- 
ques devant Je blocage de la 
situation politique Voilè pour- 
quoi üs ont décidé de proposer 
une nouvelle recherche et l'idée 
du «forum» «Sf nous redonnons 
un quelconque espofr à la popu- 
lation catholique, le Sinn Feir, 
luf, n'en aura plus. guère», dé- 
clare M. John Hume, leader du 
S.D.L.P. et député européen. 
Craignant qu'on succès décisif 
au Nord ne donne que plus de 
poids au Sinn Fein pour se déve- 
lopper au Sud, les principaux 
partis politiques à Dublim ont 
compris qu'il fallait soutenir — 
sinon « sauver » — le S.D.LP. et 
prouver que le Sinn Fein ne pou- 
vait se targuer d'être le mouve- 
ment le plus nationaliste d'Ir- 
lande. Ces partis, ainsi que 
l'admettent leurs dirigeants, ont 
redécouvert une cause, celle de 
l'unité irlandaise, qu’ils avaient 
eu quelque peu texlance À ou- 
blier au fil des années. Mais la 
menace que constitue le Sion 
Fein valait bien ce retour aux 
sources et cette manifestation 
d'intention de s'attaquer à un 
RE apparemment insolu- 


Comme au Nord, le Sion Fein 


a obtenu rapidement, au Sud, . 
es gains Significatifs même s'ils 


sont proportionnellement moins 
substantiels. En un an, il vient de 
doubler le nombre de ses voix 
dans une circonscription du cen- 
tre de Dublin 7 %, c'est peu : 
mais si le Sion Fein continue sur 
cette lancée, il pourrait bientôt 
atteindre une dimension suffi- 
sante pour jouer un rôle pertur- 
bateur dans la vie politique de la 
République, étant donnée la fra- 
gilité des coalitions gouverne- 
mentales. Les grands partis 
Pourraient être contraints de 
Compter avec lui pour conquérir 
k-pouvoir ou s'y maintenir. En 
tout cas, localement, le Sinn 
Fein pourrait assez vite se tailler 
Quelques fiefs lui permettant de 
devenir un interlocuteur obligé 
d'un Re qui envisa- 
geait, il y a quelques jours, de 
Finterdire, après les dernières 
opérations menées par 'TRA 


Ainsi qu'il y est parvenu au 
Nord, le Sim Fein, disposant de 
moyens financiers importants — 


provenance douteuse, ‘s'est im- 
a nsc de TRI 
(Ces, par exemple en matière de 
logement (ou de salubrité publi- 
que en se lançant dans La lutte 


‘Contre la drogue qu'on l’acçuse 


d’avoir introduite au présla- 


ble...). SR Cie ‘(a 
récession et le chômage sou par- 
ticulièrement graves dans en 
pays dont la population ent de 
loin La plus jeune ea Europe} 
crée un terain propice à li percée. 
du Sinn Fein. 





Trois types desole 


Sans nier les aspirations de 
caholiques, déclare M. Peter 
Barry, ministre des nffnires 
étrangères, nous ‘devons ‘« füfre 
comprendre qu'il faut surmonter 
cette cortradiction: ceux Qui 


sont la minorité en Frlande du 


Nord ne 5e reconnaissent pas 


dans les institutions qui 7.0. 


prévalu jusqu'à maintenant 
tandis que ceux qui sont La ri- 
norüé dons le codre de toute 
l'Irlande ne se reconnaissent pas 
dans les institutions de la Rom 
blique ». Cetre seule tâche 
s'avère déjà pour le moins d£i- 
cate. 


Le « Forum» a pour l'instant 
énoncé 1rois types de solutions. 
selon M. Hume qui fut l'initis- 
teur de toute l'entreprise: un 
Etat unifié, une confédération de 
deux Etats — l'un au Nord, l'au- 
tre au Sud — où ün système de 
souveraineté et de tutelle parts- 
gée en Ulster. Les quatre partis 
n'ont pes encore fai leur choix 
et i leur sera difficile de se met- 


tre d'accord. 


D'autre part, nt évident que 
les deux dernières propositions 
sont, à la rigueur, les seules envi 


savoir leur opimion-en refuseat 
l'invitation de participer aux-tre- 
veux du « Forum ». Le leader du 
‘S-D.L.P. ne s'attend pas à le 
moindre marque de bonne vo- 


posifion du gouvernement de’ 


Londres, déclare M. Humie, 
C'est donc avant tout sur une 
réaction positive des Brirannt-. 


que nous cOMpIONS Peur : 


ques 
faire bouger les choses. » 
Mais même cela est loin d'être 


à Londres à l'égard des Para 


du «Forum». croise n'en 
sommes plus au mépris montré 
au départ, dit-il, maintenant il 


- s'agit d'un intérêt réel qui est de 


plus en plus grand. Je crois que 


it 


Gerald d'examiner les résultats 
æuxquels on sera parvenu à Dü- 
blin et le parti travailliste 2 
d'ores et déjà réclamé à ce sujet, 
un débat à la Chambre des com 
munes. & # * 

miers. ministres irlandais et bri- 
tannique doivent .se rençontier 
pour un nouveau sommet. 
M. FitzGerald soubaïtèrait qu'il. 
puisse avoir lien avanit les élec- 
tions européennes et que. d'ici 
il ait été en mesure de faire quel. 


ques propositions en fonction des 2 


résukats du «Forum» de ms 
nière que le S.D.L.P: puisse 
avoir des chances -d’endiguer la 
progression du Sinn Feit én fai 
sant valoir que l'espoir est di 
côté de la modération. Mais le 
temps presse et la possibilité de 
mettre en route un nouveau PrO- 
cessus en réunissant les condi- 
tions nécessaires pour lui donner 
aù moins quelque crédit de- 


me actacllement tés fnces - 
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A Un espoir timide 


* .Etemelle question d'iriande. 
mg alarm 
- à fait plus de deux mille morts et coûté 3 milliards 
* Eteffappe jusqu'à Londres, de ivroa 
ù vient de se dérouler un attentat meurtrier 
” En cà moment même, les forces de aps 


plusieurs groupes terroristes. 


traquent s 
Du côté de l'espoir, une entreprise politique oubliée se déroula 


Son importence pourrait pourtant être déterminante en 1984. 


des guérres civiles européennes 
sécurité de la République d'Irlande (Etre) 
à Dublin. 








L'IRA ET LE SINN FEN | 
Du nationalisme à la lutte des classes 


+ D'un côté M Thatcher, 
Pour une fois ses im- 


eu dernier congrès du Sinn 
.Fein, dont il est le président, et 


* s'en tirant par des arguties em- 
barrassées 


se RUE Ar Enter qui.a 
- Coité Le vie à cinq personnes, La 


jue fois que se dessine tn 
te D don 
in, une ébauche de: solu- 
den institutionnelle, Te 
quitte, comme en 
à tre 


cause commune avec les 


‘assène d'emblée cet abrupt 
constat, avec ce ton froid et rude 


pour présenter sa paroisse, l’une 
des plus meurtrières d'Irlande dis 


nord. 


rs ier Parl ilandai 
créé par le Sinn Fein en 1919. 
Mais Les campagnes qui seront 
menées jusqu’au milieu des an- 
nées 60 seront un fiasco et ne 
rencontreront guère de soutien 
ians la LÉ 

À partir de 1964, le Sion 
Fein et l'IRA sont travaillés de 


politiqne de Intte de classe et 
d'agitation sociale, plus il 
s'écarte de la tradition — à sa- 
voir la lutte armée de libération 
nationale — quittent 5 
vement le mouvement. 


Les 
de 1963-et 1974 


En 1968 naît en Ulster le 
Mouvement pour les droits civi- 
ques, qui réclame pacifique- 
ment la fin des discriminations 


ter effectivement s’embrase 
dans l'atrontemens inter- 
comrmumantaire. Dans la Répz- 
blique lire de Derry, dans les 
se de Belfast, la popu- 
lat hobèue 5°  POPU 


groupes d’autodéfense. Sans * 


TIRA. L’ «armée» j 


tion annuelle de VTRA, ui 


éclate en une organisation dite, 


«officielle », rassemblant les 
tendances communistes et gau- 
chistes, et une organisation 
« provisoire », qui n’envisage le 
lutte sur le plan politique que 
dans le cadre des 


duit au sein du Sinn Fein. 

Les attentats se multiplient 
et les effectifs des deux IRA 
augmentent considérablement 
am cours des deux années qui 


condemnent la lutte armée et 
désireux aussi de rallier des 


l'année 1974. Après l'offensive 
des loyalistes contre les accords 
de Suningdale, qui t 
la création 


taires de l'Uister Defense - 


j {U.D.R.} ont été, en un 


vague . mois, inculpés pour des actes de 


terrorisme contre des catholiques. 


Le Sinn Fein officiel pour sa 
radicalement 


part, condamnant 

ces attentats, décide d’abandon- 
ner se politique abstentionniste 
dans les élections locales. L'aile 
dure fait sécession pour créer 
PIRS.P. (parti républicain so- 
jaliste irlandais), avec 

dette Devlin. Suit une période 
de règlements de comptes in- 
ternes dont le mouvement répu- 
blicain ne sort ni renforcé ni 
grandi 


Fin 1975, cependant, l'IRA 3# 


reprend les armes. Elle est ap- 
sation armée, l’INLA (irish 
National Liberation Army), 
émanation de FIRS.P. 

Les officiels ont aujourd’hui 
complètement disparu. Le mou- 
vement est dominé par le Sinn 
Fein et l’IRA provisoire, 
FINLA, pour active et meur- 
trière qu’elle soit, ne’ regroupa 
plus qu'un 
litants. 
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ne plus voir le bout de tout cela. » 
: F. C. 


(1) Irish Nations! Liberation 
Army (Armée de libération natio- 
irlandaise). 


‘. male 





petit nombre de mi- à 


ER 


PANNES 





Irlande du Nord 


Mr Thatcher fait ses achats de Noël 
| à Belfast 


Mre Thatcher n’a pas manqué 
de rappeler que l'Irlande du Nord 
«fait partie du Royaume Uni ». 


Hongrie 
LE PARLEMENT À ADOPTÉ LA 
NOUVELLE LOI ÉLECTORALE 


du 1$ septembre Sn Lans 
1 1 - L n'est 
k autant d'introduire 


| de totale liberte de candidature : le 
es mur 


secrétaire présidentiel. 
M. Imre Katona, a ainsi précisé qu'il 
étaït exclu qu'un candidat « opposé 
au socialisme, à la cause de la paix 


PE internationale et à la sécurité » soit 





Su mms bles hongrois, Ke 


nouveau dait permettre de 
< renforcer le caractère démocrati- 


que des élections ». 


La nouvelle loi prévoit aussi que 
10 % des députés seront élus sur une 
is i élaborée par le Front 


. rh et où fi, k à 

5 ue, les 

É Cipaux dent mfin. le Parie- 
ment a la création d'un conseil 


is sel 
re 


Chargé d'examiner les nouvelles lois. 


U.R.S.S. 


DU DANGER DE SE LIMITER 
AUX FAITS. 


Le poète Evgueni Evtou- 
dont les relations 


passe : 
Nach Sovremiennik (Notre 
in) vient de se fivrer 


qu'il faut expliquer sans se limi- 
— (Reuter.) 





chaîne de télévision allemande 
(ARD). affirme qu'il a reçu «ces 
Jours derniers un message du prési- 
demt Reagan où il se dit personnel- 
lement très intéressé à rencontrer 
bientôt, si cela est possible, le secré- 
taire général (du parti communiste) 
soviétique, M. Andropov». — 
(AF.P.) * 


Elle paraissait aussi faire pièce à 
la recherche « nationaliste » 
d'une solution constitutionnelle 
entreprise à Dublin dans le cadre 
du « Forum » irlandais. Mais elle 
a fait un geste à l'égard du pre- 
mier ministre irendais, M. Ftz - 
Gerald, qui le veille avait adressé 
à Londres un message pour sou- 
haïter une « étroite coopération » 


sujet. te 22 décembre, comme le 


gouvernement irlandais, celui de 
Mrs Thatcher avait renoncé à in 
terdire {æ branche politique de 
l'IRA provisoire, le Sinn Fein. 
FRANCIS CORNU. 


© Mw Thaïcher : la souverai- . 
neté des Falkland n'est pas né- 
gociable. — Mw Thaicher a 
adressé vendredi 23 décembre 
aux habitants des Falkland fîles 

j message de Noël 


veau argentin, M. A+ 
cr « Je ne suis pas en train 
le négocier avec qui ce soit 
la souveraineié Tes fes Fal- 
kland. Elles sont britanni- 
ques », a-telle dit. Le premier 
ministre 2 réaffirmé sa résolu- 
tion de poursuivre la construc- 
ton d'en nouvel aéroport à Port- 
Stanley, la capitale. L'arrêt de 
ces travaux est une des princi- 
ales conditions mises par 
M onsin au rétablissement 
de relations normales entre son 
pays et la Grande-Bretagne. 





M. CEAUSESCU 
JUSTIFIE L'ABANDON 
PAR LES SOVIÉTIQUES 
DES NÉGOCIATIONS 
SUR LES EUROMISSILES 


Bucarest (AF.P.J. — Le prés 
ire le à des Soviétiql : 
lues, 
des négociations re Genève sur les 
euromissiles dans une interview au 
quotidien italien Passe Sera diffu- 
sée vendredi 23 décembre par 
PR £ 
Ceausescu a lancé également 

un appel à la ise des à 
tions sur la base de la situation anté- 
rieure au début du déploi des 

fusées américaines en Europe. 

« La poursuite des négociations, 
Ris 
en fait si L ation de 
pr 

on pu “ rs) 
Le débur de l'installation des mis. 
siles américains ne représente 
un problème spécial. » « Or, 
poursuit-il, certe action crée une si- 
{uation tout à fait nouvelle et . 


mements aussi bien sur l'Union s0- 
viérique que sur les Etat-Unis. 

« Pour relancer la négociation, 
ajoute M. Ceausescu, {} faut revenir 
à la situation antérieure, ce qui sup- 
pose d'arrêter le déploiement des 
missiles américains comme de stop- 
per la mise en application des me- 
sures de rétorsion annoncées par 
l'Union soviétique. 

C'est sur certe seule base qu'on 

mener des négociations capa- 
bad conduire à un accord appro- 
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81 stands aux Puces : telle ast la 
surface exacte du “Dépôt Vente : 
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Étranger ut 


Japon. 
| MALGRÉ SON REVERS ÉLECTORAL 


‘M. Nakasone reste le meilleur candidat 
du parti conservateur 

















au poste de premier ministre 
De otre correspondant 


Tokyo. — Les tracrations se poux- 


me p'eles mémes ne prit iquent 


De notre envoyé spécial 


Saigon. — Difficile d'échapper 
à cette obsession du contraste, 





PS 
TT amie à 
‘ du tiers-monde, est 


et loin d'avoir 
FR en Re ARE 


nomène. À la limite, ceux-ci y. 


D Rene ons be que M Pour ne pas dire de l'antago- paraîtraient même un peu moins 
libéral démocrate, à \ deux jours de la c'est en vue net nisme, entre le Nord et le Sud. ‘choquants cas Pas le 
réuxion dela sastre pour obtenir des gains facti Inventorier les points mesure où la débrouillardise, le 
(Chambre basse), ee EE nels et personnels maximaux au dé- mène jamais très loin. Les : 
RL décembre, au cours de la-. ion de la facton Tartes marchés de Hanoï sont, au-. FA r 
Je nouveau premier ministre c" de regagner cou jourd’hui, garnis, mais ceux 
doit être désigné. Hissos politiques 08 qu'elles ont perda ‘de Saigon et de Cholon sont infi- 
Malgré ie on pe sur le terrain électoral niment plus vastes et. 
, dont: ; jusqu’au soir d'une animation 
président — et dans lequel il porte, Revirement du PS. intense. La même odeur, un 
se Tan use TéSpon- peu enivrante, de toutes les 
tant, M. Yarckiro a Cein dft, les partis d* à herbes et de ‘tous les épices m6- 
% moment 7 ne semblent pas plus mais, langés règne dans les uns et dans 
Bo l'esemblans à hétérogène qui là aussi, les négociations et les les autres, mais les petites ger- 
«ajustements» vont bon train, en gotes où l'on peut avaler on bol 


constitue — = — la majo- 
reg pin 
lontés conjuguées de MM. Naka- 
sone ct Taïmés de rester AU pouvoir 


l'un sur J'avant-soène et l'autre (parti centriste). : Sud qu E 
nie amené QU nes dome deu D MAitauot come à Ho 
ment fÉvorable au sein du P.LD. fajtement contradictoire, le parti so- commerce en 
Les dus boues égale Jeponais vient notamment Maïs ici H 56 Plus où 
ment convaincus que, malgréles me- mettre fin À près de quarante années ms durs les fleur UE 
aaces et les critiques, les factions d' ï serré $ qui 
minoritaires du parti conservateur et au neutralisme non armé. Selon le DÉSGI TES — are) par, 
m'oseront pas, contpto leau de la grar nouveau secrétaire du Vancienne rue de la Soie — alors 
wité de la rituation prendre le risque M. Maseshi lshibashi, les « forces que à, il déborde et envahit la 
d'une rébellion ouverte, d'autodéfense» — eu] tout entière, transformant 

les en marchés sans fin, 


Cela dit, M. Nakasone n'est pas 
von plus dans une position où il 
puisse se permettre d'aggraver les 
Antagonismes, au Sein de Son propre 
pps comme vis-ä-vis de l'opposi- 


formations, celle des socialistes et 
celle des centristes du Komeito 


armées" 
< inconstitutionnelles "mais le 


gales ». Le PS. japonais avait autre- À : 


Fois laissé enténdre qu'il abolirait les 


8 
8 
Ë 
LE 


tous les. services — y com 


ù 
l 
il 


mu D des yant ex- forces d'autodéfeme au css où à : 
Elashement sur le poids clan Ta- parviendrait au pouvoir. “+ . Décalages 
er pire Le revirement des socialistes ap- = Nocd un rioine autant 
« passer [OrCE ». laut, au paraît d'abord comme geste d" : moins 
contraire, pour M. Tanaka et pour u ei de réalisme, Ë u’au Sud, la beauté et les 
la 


versaires à l'intérieur de la majorité, 
a Fm du mucunies D re rangé à l'appel de LS dfuta Ro la relaie 
s'être à l'a ses alhés po- tout à fai i 

destinés à aboutir à de subtils do-  jitiques du Komeito, avec lesquels le austétité de la mode dans la ca 
sages et à la répartition des titres et PS. à pitale, en contraste marqué avec 
apanages au sein du parti et du gou- rs sait ie les audaces colorées et mou- 
vernement. timation forces armées japo- j f 

Les plus forts se font discrets. ne es pre ma 


Ceres de asaonon Tina 


qui, paradoxalement, est 
dimi ä que l'opinion publique japonaise, l'ex-rue Catinat en faisant ron- 
ni Boss des raisons d'ordre national et fler les moteurs de leurs scooters. 
An po us poupe qas comp Er AS Le même système de 
les chances de celni qui reste, DA Do Ra “ EE d'une inquiétanss complesl, ent 
maine tout, son meilleur atout {ee = ne pe a en vigueur dans l'ensemble du 
CM. Nakusone) tant qu'elle ne peut En. le PS. passe et permet des écarts de un à 
a ee RE résine PS qui pas por 8e | parfois plus, pour le même 
Lipepherees inocitireg, celles Ouvait en porte-à-faux et prôtait lo article selon qu'il est vendi Ge “Este bien”à ce 
tar Me flane pax critiques d'«irratponsabt mn s des : de ÿ 
font en cavanohe SM Rovne ï liée. des magasins d'É e Ette des : É dont Le parie Î 
et réclament une morafisation politi- R.-P. PARINGAUX. LS 54 n'est pas en cause, mais dont le , 
deux extrêmes, les autorités ; : 
. pratiquent deux an- rêve immédiat serait plus sou- ; 
: tres tarifs. hors rationnement, de rhe l ms k 
plus ou moins destinés à freiner cn état E a ee æ 
Angola les hausses sauvages du marché En il de se don dis 1 
parallèle. Les paysans, enfin, coup (oh! loger, du oui ! 
N Ile incursi d-africai : directement leurs pro- tares rm ASnqUes D un peu, de 
ouveile 1 rsion su Caine dus à des prix inférieurs = à . Û 
u commerce . En tou: ; 
dans le sud du pays - dons, ex Aéro. 8 ei 2 Gr le pol de l'stté, 29 | 
, . maïs éncore pour nom- d Américains tance, est très inégalement ré È 
LAque du ends nes nn Éhet mmben réel ren) som 04 bre d'articles de consommation non seulement à l'idée de l'omité dont il fut Inimême Ÿ « homme Parti au Vietnam. Ne parlons 
mi puis Le génral Viljoen. lent, avaient allions avir «él 5, Courints, vêtements, nationale — cs qui ne semble pas “ de fer ». C'est une.manière,  P&s de ces restaurants — qui ap- 
chef des forces de défense sud- : miné » 314 guérilleros de la #4 meubles, ete. sérieusement contestable, —: expliquetil, de faire l'éducation Pen S hospitaité de 
poume affirmé, vendredi SNARD et avoir perdu un L C'est assez, on Je. devine, pour mais _ à un projet déter. des Cros _… UE _ ï talité 3 4 
décemi lil s'agissait d tère, t uinze passagers toutes sortes de spécu- miné eloppement écouo-. tretenir espri bôtes_permet d'apprécier ' 
« opération imiitée de ie » avaient été tués. $ : Laos et un goût développé des mique, politique, social, au bout  sistance et de mobilisation natio- ques les moe Prépara- % 
qui vise les nationalistes namibiens L'opération actuelle coincide avec Dr dn compte à un certain style de nales qui a permis, naguère, la DE PE RTELEs les ces Es 
. ne À io en) tas . ne Le de la CCE een aux Vs l Presque, pour La estion est de ï “originales et les plus succulentes fi 
a ï ë Enr Noed namibie rt qe de joindre les deux. rene E sr quel de la cuisine vietnamienne. Pres Fe 


dredi, qu'au cours de ce raid. cinq 
membres des forces de sécurité na- 





bouts. Avec un salaire moyen of- 
ficiel de l’ordre de 200 dongs par 


C'est lai qu'apparaht va autre écho ce message peut cffective- 
décalage, d sociologique, ontrer dans 
entre les générations, et dont on  n655€ qui n’a qu'à peine, ou pas 





découvertes gastronomiques 
un pri eue: Le Vhiaans 
Asie du Sud-Est, même si 









également 
mibiennes, sous commandement d'une proposition sud-africaine de s'offrir des vo- ences du tout, connu la guerre et 
subafricaie, avaient & tués par mettre an berne à sea opérécions mil (M lauleo de 110 à 170 dongs le ldlo- RC equenont QU cela parait assez clair, pense à elles ne sout pas toujours aussi à 
James angonne es qu'un sixième … licaires contre la SWAPO sur le ter- gramme, une paire de sandales à éloigné, quand on sait 2% tout autre chose. Promenez-vous réussies. se 

M'pone pare pre préc ritaire angolnis, pour une période 100 dongs ou une chemise Ge” Vietnamiens ont étudie. le soir dans Saigon et vous yen- Mais le souvenir de l’époque 
son se du S n'a or probatoire d'un mois à partir du d'homme à quelque nent de tendrez de la musique disco dif- coloniale française a laissé sub- 
Fee dut ce loperaton Di eovier 1984 à condition que M 200 domgs(2)7 ISIN € que en fasée à plein tube dans de petites -sister un goût beaucoup plus po- 
Lieu et le déroulement de l'opération. Lusnda s'engage À De pas + exp se Mais à Ho-Chi-Minh-Ville les _—. - re SR ee ire et inattendu dans cette 

Dès le week-end dernier, Luanda 0 qatotE ÉDRn De O0 activités économiques « Les stigmates de la guerre nalise tant bien que mal un flot du monde. Aux premières 
avait annoncé que l'aviation sud- qui en ne prit = Rèles » une autre ame Li L - de filles en pantalons à fleurs et  lueurs du jour, quand le petit 
africaine avait bombardé à deux re-  jénvier, à l'approbation du Parle- pleur du fait de l'ouverture — au Lans sis li no de garçons à cheveux longs, chez “peuple s’ ine vers s0n tra- 
prises le sud-angolais (Je Monde du jcain — d'étendre le ser- moins relative — de la cité sur. ietuam, ni ni qui le goft de la distraction — vail dans les rues de Saigon et 
21 déce: v _- v : Saigon 5 ne donnent fin) relie : 

21 mbre). Vendredi, un com vice militaire obligatoire aux ressor- l'extérieur, tant par le jeu des pression d'un type décadent et  prend'au passage son petit déjeu- 
muniqué que les farces angolaises en Afrique du échanges avec l'étranger que par Les bé, villes prospères et rénovées. bourgeois — L manifes- ner à un coin de trottoir, c'est, 
avaient repoussé unc ue sud- Sud, en âge de remplir leurs obligz- apport régulier des marchan- les NOUVEAUX Y 50Bt tement de beaucoup sur celui dn aussi souvent qu'urie soupe ou un 
africaine dans la région de Caiundo, tatres. dises en de la dias- rares, et si rues sont dans l'en- sacrifice. .bol de riz, un bon sandwich dé- 

ins le sud du pays. Entre-temps, l'UNITA — mouve- pora vietnamienne dans le Smble entretemmes et balayées, Les choses sont un peu diffé ccspé dans une baguette digne 

La précédente incursion militaire ment rebelle angolais de M. Savimbi monde. Et il faut être d'un léga- S! ra nr pe ROnT du Petit rentes moins voyantes si l'on des meilleures 
dans le Sud angolais, reconnue par — 2 annoncé son intention de libérer, lisme inébranlable pour rester à Tam Papas came pes veut, À Hanoï, mais les ment&- siennes qu'il choisit pour sou pre- 
Pretoria, remonte à août 1982. à l'occasion de Noël, tous ses ôtages 4 l'écart des imombrables combi- colonie, 1} vétusté PS lités semblent bien être voisiies, mier repas de la 

étrangers, à l'exception des remortis- £SF naisons qui vous sont is £ Ce PE à en juger par l'appétit dévorant rare dans cette Asie des mous- 

sants ! 7 Deux mis #4 y compris dans les lieux les pins agades se dégradent, ce . de consommation. qui Se"mani- sons, où ia ple ‘conservation 

sionvaires canadiennes sont déjà ar- pour profiter de vos, balcons aux pres compliquées feste, malgré tous les obstacles, de la farine n'est pas à la partée 
Ouganda rivées, i, à Pretoris, à dollars et de vos francs à des ‘%° consument sous la à dans une jeunesse qu'on voit le . de tout un chacun. 
uganca d'un vol organisé par le CLCR taux infiniment plus avantageux fonc camouflés, an Sud, par les . agir ‘dans les pour : 

(Comité internationsl de la que celni du change officiel Le mauves ou roses d’envabis- ‘ de tout autres activités, semble 30, AENNNACOR: 

e ie RuTer à Korpale = Des cen- de Genève). L'UNITA af- maire» de Ho-Chi-Minh-Ville, bougaïinvilli . … t-il, que l'étudé des derniers do- ré 

de personnes ont été appré- firme détenir cinq Britenniques et M. Mai Chi Tho, t Pauvreté? Certes, et qui en fe- - caments du parti (1) Ro-Cti-Minb-Ville n'est pas le 

Hendées au cours d'une GPÉRALIES de , ennovem- populaire de la cité, ne rh mme? potes me La ique- de la nouveau nom de Saigon, mais celui 
sécurité, jeudi 22 décembre, dans la bre dans le centre du pays, ainsi que cache nullement, d'ailleurs, gosses picds nus et : et des privee = uo La De ne bre qui re- 
Ut le guet FT a Ralqee dix-huit FE ni ps nn nombre In : le pre ele LE fesses at. Ta, ls donneurs qi dénonce 1h mt de fait 4 Ga Dis, Lie cancel 

. ns > ji ment ii 
eue AUS aen na ts aa de Japonais, Sp een lui donne le-plus de soucis. un tronoirs _ Rate ni vo Er oi où Îes citadins et dont 1 ntm pass 

Ge eme een, Ven mr de À ren de MA MO ondenene pus Je. Dos ren SR Red Semen On Érudit 
bre de membres des forces de sécu lais). Les ï seul, dans la mesure préci t sont là pour montrer que, si per- interlocuteur vous explique que proprement dite. - 
rité en ont profité pour piller les part, ce sonne sans doute ne meurt de les installations sportives, voi- ‘ (2) Au tarif officiel, 10 dongs = en- F4 


maisons perquisitionnées. — (Reu- 
ter.}_ 





ques sont détenus, pour leur 
epuis mars 1983. — {AF.P., Re 


ter.) 


préoc- faim au Vietnam, il en est pour  sines de l'Assemblée nationale, à 


qui la survie demeure un combat - Hanoï sont réservées « aux gros 











YEMEN DU NORD 


Comment un pauvre se refait une santé. 


de ses combattants, 

sst de tous les pays arabes 
fun des moins bien connus. 
C'est aussi 

l'un des plus beaux 

et l’un de ceux 


À y a des scies, par des mil 45 
potits artisans, juifs et nrabes. Tout. 
on ne eee hi 
ue naythe 
de Arabie heureuse — Arabia fee 
— ou les Mille et Une Nuïs. De 


multiples petits enclos d'un vert vif 
ren des culturés en ter- 
vue Huet Le En plane où 
veaux, jusqu'à le 
Fe le er Res où la moiteur 
u évoque l'Afrique toute pro- 
€ : 


RS  m 
comprendre dans eme Le) 
contradictions se débat an pays QUE 
il } a vingt ans encore, ne comptait 
né. pas de corps ride) pratique: 

pas 
ep ae 
ue vert 
En st de che 

ss 


sur les ter- 
it de ce 
is ont de 
Targent — trporté d'Arabie. Saou- 
dite — maïs que l'Etat est insolva-. 
ble ; que la malnutrition et les mala- 
pm cp 
les pays-les plus 

en prior 
Sillonner le YEmen, sur des routes 


L goudronnées 

où Soviétiques, inoées 

M re moon 

Ban modeumieme échovelé. L'an 
modernisme échevelé. 


L' 
Se rt dem de Cophilee 
.mier an: capitale, 
Vune des plus belles es du 
Proche-Orient, bâtie à plus de 
D un dal et 
de mos- 


es En Ms ape pr r” 
Î en aine. Les déchets 


SUISSE 





Qui envahissent les antii soaks de 
la vieille ville, Lt 


misère 
Manifestement, le Yémen du 
Nord d'aujourd'hui a choisi as 
mulation des biens, l” 
aétique des objets, le an 
consommation. consommation 
ET RS use 
revenu national par tête inférieur à 
500 dollars Par aù reste l'un des cn 
paÿs les pus pauvres dû monde, t 
les taux effrayants de la mortalité et 
de la malnutrition en témoignent 
æbondemment, s'il en était besoin. 


… Mené d’une poigne de fer par un 
don 


dix ans, aucun enseignement n'était 
dispensé, sinon par quelques écoles 
coraniques, et seulement pour les 
garçons. Le pays ne comptait que 
vingt médecins, tous étrangers ; 
l'électricité était aussi incomue que 
le goudron et la monnaie n'existait 
que sous Ie forme des énciens tha- 
autrichiens échoués ici par un 
caprice de l’histoire. 
Survinrent alors une série de sou- 
bresauts_ politi 


Eng etc ra 
1974, un nouveau coup ut qu 
instaura un régime autoritaire 

bérément tourné vers l'Occident et 
placé sous l'encombrante maïs né- 
Sssaire protection de l'Arabio Saou- 


20 % d'enfants morts 
avant un an 
L'héritage « 


dti 
handicape Pre É er k 8. 
L'état ai est embryonnaire, ET 
luation même ae ns ï 
ons d'abiats Nul ne sait), le 

système fiscal quasi inexistant. 





La vicille ville de 


Sanaa 
dessin d’après photo de Violette le Quéré 


Aussi, l'Etat est-il totalement dé- 
muni de liquidités, 6 dans son fonc- 
tionnement même aux su 
budgétaires de l'Arabie Saoudite, à 
l'aide financière de bon nombre de 
occidentaux, au premier rang 
viennent les Etats-Unis. 
Surtont l'Etat ne peut, compte tenu 
de sa fragilité, Les taxes qu 
Rnbnihles mod de enosoet 
sonne 
tion putes ns Que le 
pays. ne peut gui or- 
gauisation fiscale étant famomati- 
que — bénéficier des rentrées finan- 
Cières dues à l’émigration, en Arabie 
Saoudite et dans Les pays du Golfe, 
d'un million d’expatri 


C'est ce million de travailleurs — 
des manœuvres, des dockers — qui 
font vivre les où ils envoient, 
mois après mois, essentiel des sa- 
aires — pates PE us 


nr E lontaine à le fo 
de l'abondance des biens matériels 
en des voitures, des ap- 


pl mn 


déperdition en sueur Faut 


encore le travail 
de une de celles-ci, dit- 
SE assurer la sub- 
sistance de la L'& tion 


fait vivre le Yémen, mais à quel 
prix L.. 


Les structures sanitaires et s0- 
ciales sont elles aussi marquées par 
l'heure 


pri la classique des pa: 
pp du en: Loé 


dans les montagnes où le id sévit 
l'hiver, etc. L’alii maternel a 


La consommation effrénée du 
Kat, enfin, que nm 
100 00 — tel est le prix de la 
«botte», — entrave manifestement 
le dév it sanitaire, absorbe 
une 


des ménages — jusqu'à la moitié, 


bien souvent — et apgrave, de ce 


Le pouvoir a horreur des femmes 





sont furieux . 

ét menacent de faire 

un esclandre. 

Pour ja première fois, 

le gouvernement helvétique 
pouvait admettre 


De notre correspondant 
— Instinctivement rétifs 


Confédération, une femme tentait 
de forcer la porte de club très 
fermé dit des sept sages, le 
Conseil 


Fédéral er bastion 
de La Sagrématie masculine belvé- 


Dès le premier tour de scrutin, 
. Je décision claquait comme 

- Be Pal vx à un ancien dé. 
puté que vingt ans de mandat par- 
lementaire n'avaient pas fait S0r- 


tir de l'ombre, contre 96, 

M® Liliane Uchtenhagen, candi- 

date officielle du parti socialiste, 

se voyait signifier de rester sage- 
, faute 

sans cé- 


principale 
coup et se bornait à constater : 

« Je crois qu'il est difficile de 
trouver une femme qui plaise. Je 
pense que le Parlement a plusôt 
voté contre la présence d'une 
Jemme au gouvernement que 
contre ma candidature. » É 

Sile déception est vive dans 

rangs du parti socialiste et dans 
wne -bonne partie de l'opinion, la 
pilule est encore plus amère pour 
les femmes dans un pays où le suf- 
frage féminin est officiellement 


* entré dans les mœurs politiques il 


y a à peine douze ans, après avoir 
été conquis de haute lutte. 

Sous l'œil sourcilleux de la très 
maternelle Helvetia, symbole de 
la patrie, dans le secret des urnes, 
les fils de Guillaume Tell res- 


‘-taient décidément bien prison- 


Arouche Symbe. 
farouchement misogynes. 
t-être, l'ultime carré d'ir- 


De Pbies avec les Rhodes- 
Jatérieures, le demi-canton 
les-Extérieures 


droit de vote aux citoyennes, tou- 
jours maîntenues en marge des 
décisions cantonales. par la seule 


candi-. maris. Eux 


volonté de leurs pes, frères et 

t_ fièrement 
ace | chef-lieu au 
e la Lands, 
jein air 


sur la grand 
rite annuel 
cette assemblée en 
nier vestige de La di 


recte.. 
Une socialiste 


der- 
tie di- 


Canton 
Ms Uchtenhagen s'était fait re- 
marquer au Parlement par ses in- 
terventions sur les questions Eco- 
nomiques et financières. Elle 
avait fait preuve d’un réel sens 
des affaires à la tête du conseil 
d'administration de La Société des 
A 
Zurich. 
Selon an récent sondage d” 

mi onu colis von DA Pa 

: ra a Etes dans le 
=. les le 

DEN is 
a voyaient 

«1out à fair à sa place» au 
Conseil fédéral. D'ailleurs, depuis 
son revers, son bureau croule sous 
une avalanche de lettres amicales 
ou déçues, l’encourageant à persé- 
vérer. Mais, à en croire un vieux 
routier de la ue 
M. Roger ancien maire de 
Genève et seul député commu- 
aiste à Berne, c’est précisément ce 
qi lui a joué un mauvais tour. 

voulez-vous, explique-t-il, 
€ Ie est , elle est socialiste 
et en pi c'est ane intellectuelle. 
Trois choses 1 bles. » 
Plus perfides, d'autres renchéris- 


sent : « Elle est trop intelligente, 
elle aurait pu jouer les trouble- 
fête en posant des questions perti- 
nentes… ou impertinentes ! » 
Mesquineries et coups fourrés 
auront encore terni ce rendez- 
vous manqué, ajoutant une touche 
de dérision à Y'amertume rentrée. 
tu des querelles parti- 
its calculs politiques 
et et des Lire es protestations de foi, 
c'est là que le bât blesse. Soudain, 


* nombre de femmes se sentent de- 


rechef traitées en mineures sinon 
en incapables. C'est vrai dans 
l'ensemble, elles ne sont pas parti- 
culièrement actives et ne s'enga- 
gent qu'avec réticence dans la po- 
btique. 


Mais les hommes ne leur font 
pas de cadeaux et entendent bien 
les maintenir dans le carcan des 
habitudes, des lois, des us et des 
contumes qu'ils ont eux-mêmes 
imposés au fil des ans. Au lende- 
main des dernières élections 
rales d'octobre, elles ne sont tou- 
jours que vingt-cinq sur les deux 


cent quarante-six membres de. 


l’Assemblée fédérale. Ce qui fai- 
sait dire un Part à de rs 
Lagier, rep: ns parti 
béral et du canton de Genève au 
Conseil des États : « Nous ne 
sommes pas encore accepiées 
comme femmes. Notre spécificité 
n'est ne respectée. On attend de 
nous calquions notre at- 
rtude sue sur celle de l'homme. Cer- 
taines sont soumises à une telle 
pression qu'elles se taïsent. » 
Les femmes ne se déplacent pas 
Jus masse aux urnes 
:quen l'occasion se présente. 
e les hommes d’ailleurs, 
qui ne se montrent guère assidus 


qu” 


Contre l'extension de la consom- 
mation du kbat, indissociable de Ia 
vis sociale yéménite, le gouverne- 
ment ne veut — ou ne peut — rien 
faire. 

Les structures de santé, enfin, 
sont embryonnaires : mis 
grandes vil rm 

villes (Sansa, Taïz et 
Sciga) les coneres de AO SOU re 
rissimes, tenus par personnel 
den de ae D PES de 0 
les pays F ou 
médecins et fermes eh 


(Soudanais, tiens, quelques 
) (L)- 


x de fortes pressions et fa- 
A « modernisation » qui au- 
ri pes entiel sur la construc- 
tion d’hôpitaux et sur es soins 


curatifs, les blics yémé- 
aites ont dite ment spté, 


conseillés en cela par J'( 

mondiale de la santé et À CEF 
(Fonds des Nations unies pour l'en- 
fance) en faveur des «soins de 
santé primaires », C'est-à-dire de la 
couverture généralisée du pays par 
un système de prévention et de prise 
en charge des affections = plus 
courantes. 


Un foisonnement d'initiatives 
Pour ce faire, le gouvernement 
s'appuie sur les «associations lo- 
cales de développement», de forts 
groupements de villageois, dont le 
fonctionnement est alimenté par la 
« zakai », une taxe islamique. Ces 
organisations ont résisté aux soubre- 
sauts de la dernière décennie. Grâce 
re) cest interns- 
forges, pouvoirs publics ont éla- 
un plan de santé qui fait déjà 

Bnee 'endlle dam À 
arabique par l'efficacité qu'ont mañ- 
trée ses premières : 


Le schéma est le suivant : les vil 

Jagecis pr dans leurs rangs 

Jen Persan qu TRREVTR, AL CET 

éd an lo plus proche, uno for. 
mation de See Du 

le terrain, on ndeacar 

nement 


assure 
les plus cou- 
rants, la Rtbison de -médica- 
ments de base, diffuse les notions 
élémentaires d'hygiène du milieu. A 


déjà en formation — [a sera en me- 

sure de pratiquer les vaccinations. 
Soutenus par :les: <omels de 

l'O.MS. et l'aide directe, 

rein, de MONICER Caps js pou 

blics corset qu UE J 

la population du Née pour 12 

est couverte par ce système ; environ 





en Suisse à accomplir leur devoir 
géné- civique, Presque toujours ce sont 
les mêmes 
d'avant. 

droits reconnus sous d’autres lati- 
tudes à moindres frais. Ainsi 


pi mènent le combat 
e pour arracher des 


l'égalité des droits entre hommes 


et femmes est une innovation ré- 
cente dans la Confédération. 
æ été officiellement inscrite 


ans la Constitution le 
14 juin 1981 seulement. Reste à 


mettre cet article en pratique, 


mais la route du ci nt, en 


Suisse peut-être encore plus 


ailleurs, est longue. 

Mme Lydia Benz-B: , jour- 
naliste achoie, l'une pion- 
nières du suffrage féminin et de 
l'égalité des droits, ne dissimule 
pas un brin d’amertume : 
« C'était ant vraiment le 
moment. 


e devrais être en colère, 


Étranger 





lc quart devrait l'être en 1989, et la 
totalité du pays d'ici à l'an 2000, 
Denxième priorité : fournir les vil 
Jagcois en eau potable, ce qui, dams 
ys comme ls Yémen, où le re- 
ie est extraordinairement acci- 
denté, relève de la gageure. L'UNI- 
CEF a déjà consacré d'énormes 
sommes à la fourniture de matériel 


ont élaboré un schéma 
permettre de multiplier le nombre 
des enseignants en les formant « sur 
le tas» villageois défà elphabé- 
tisés, et en donnant d'une manière 
générale une forte impulsion à l'édu- 
cation des adulies. A l'heure ac- 
tuelle, le taux de scolarisation des 
enfants n'atteint encore que 22 & en 
moyenne, mais. 5 % seulement 
pour les filles. 

Une visite au Yémen, c'est un 
voyage dans l'irrationnel. Dans le 


‘ drame aussi : il y a un an, un trem- 


blement de terre d'une grande vio- 
lence détruisait une région entière, 
celle de Dhamar, non loin de Sanaa. 
Bilan : trois mille morts et six mille 
blessés, Les villages ravagés, les 
campements en tentes et en habita- 
tions de fortune dans une zone où les 
hivers sont rudes. portent au- 


jourd'hui encore les stigmates de 
cette catastrophe. 


‘Maïs ie Yémen montre aussi le vi- 
sage d'on foisonnement d'initiatives 
que rien sans doute n'aurait laissé 
Posté iterde À légr de l'érenger 
riosité intense à |" le 
donne la mesure de ce qu'a été la 
claustration où a vécu cette popula- 
tion. Une conscience aiguë, aussi, se 
fait jour des difficultés qui mena- 
Sons eut le Lime primes le 
si, comme tout 
manne pétrolière diminue, léger 
tion ralentit, les rentrées de devises 
fléchissent, bref, si tout cet échafau- 
Se er un 

sa ne 
dont la ville de pp 
symbole le plus éclatant, nimbée, au 
petit matin par la vapeur des fours à 
pris, ct, depui depuis peu, par quelques 


CLAIRE BRISSET. 





(1) Une ramique mission médi- 
fonctionne à Tafz, mais 
em de RD dune 
lentissement de l'aide fournie par Paris. 


Dessin de MÉNAGER 


mais, voyez-vous, ça fair vingt- 


cinq ans que ça continue. Sur le 


moment, c'est dur, et puis le len- 


demain on recommence. Ici 
comme aïlleurs. dire la vérité dé- 


range Parfois. Pourtant, au- 


jourd'hui, il faut parler clair, et 


c'est sans doute ce qui a fait peur 


aux parlementaires helvétiques. 
A l'université de Zurich, dont le 
recteur est justement une femme, 
se déroule actuellement un sémi- 


naire sur le thème « La femme, 
utopie ou réalité -. Alors, comme 
nous représentons 51 % de la po- 


pulation de ce pays, pourquoi ne 
. pas relever le défi non pas d'une 
Jemme au Conseil fédéral mais 


de quatre sur sept ? L'égalité et 
la justice y trouveraient peut-être 
enfin leur compte... » 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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«L'ANNÉE MUSSOLINI» EN ITALIE 
Le journaliste-dictatéur 


En Italie, l’année qui s'achève, 
et qui a vu Je centième anniver- 


avait été qualifiée d’- Année 
Mussolini », avant même de com- 


pou- 
voir, le 22 octobre 1922 ; le qua- 
rantième de l'éviction par le 
Grand Conseil fasciste, le 25 juil- 
let 1943. Quels échos a-t-elle 
éveillés chez les enfants du 
régime, les ballas devenus sexa- 
Danses Las pitsauii as des hé 
les peti fants 
d'Une journée particulière ? On 
s'est demandé si l'Italie retrouve- 
raït une nostalgie du fascisme. 
Les inquiétudes s'exprimèrent 
put ar létranger que sur son sol. 


guère de bruit et concernèrent 
l'homme, sa naissance, sa mort, 
sans rébabilitation de son œuvre 
politique. Son image ne donna pas 
lieu à déchirements réels. Tout au 
plus vit-on se gonfler un peu la 
vague de sous-Culture historique 
qui, depuis des années, se diffuse 
par des canaux multiples et renta- 
bles. La civilisation du + 7oto- 
calco » — du magazine illustré — 
se fonde sur des « révélations » et 
des + confessions », aussi vite 
reproduites qu'elles sont oubliées, 
autour de quelques valeurs sûres : 


la mort de Mussolini, ses amours. 


avec la pauvre Claretta, l’édi- 
fiante figure de Rachèle, san 
épouse, le trésor de Dongo, où. le. 
destin de la correspondance avec 
Churchill. 

D'année en année, les auteurs 
se sont pillés entre eux, se sont 
recopiés eux-mêmes, recevant les 
mêmes rectification. Il n'y a 
à chercher d'animateur, d'inspira- 
teur politique. L'Année Mussolini 
: simplement vu le este 


ri vd animés que 
Rd oebs 
retrouver le cli : antan, à 
comprendre les réactions. Tout 
s'est confondu, sans que les histo- 
riens et les analystes politiques 
privilégient un vrai débat de fond. 


J1 y a eu des extravagances : 
l'édition des souvenirs de Carlo 
fasciste, reliée en argent ou en or, 
valant de 1 million et demi à 
3 millions de lires. Deux mille 
exemplaires ont été sonsorits ! 

Des cboix de correspondance 
ont été publiés, des biographies de 
Mussolini par fascicules, les 
œuvres complètes à crédit. On a 
réédité la première 


tique, initiatrice aux usages du 
monde, maîtresse intelligente de 
celui qui, avant 1930, gardait 
encore des rudesses d'agitateur. 
Cette grande juive avait façonné 
lé mythe, « « Mussolini ha sempre 
ragione » (M. a toujours raison), 
et la traduction de son livre (chez 
Albin Michel) fit beaucoup pour 


le propager en France. 


Leretour. . 
. aux personnages 


La télévision ne fut pas en 
reste. Dix épisodes de Tous les 
hommes du Duce sur une chaîne, 
série sur « La naissance d'une dic- 
tature», sur.une autre. Téléro- 
man sur les destins croisés des 
familles Mussolini et Ciano, film 
sur les amours de Claretta et 
Benito. Clara Petacci, celle qui 
voulut mourir avec « il suo 
uomg », fusillée au dernier jour 
de‘la guerre, a pris depuis long- 
temps les traits d'une Tosca. Au 
Panthéon des amantes simpleties, 
sa place est moins douteusé que 
celle d'Eva Braun. î 

Les figures secondaires ont 61€ 
réétudiées dans les dernières 
années, lorique leurs familles ont 
oufert:les popiers pe is) 
compagfons, jérarques, 
bommes de main, ont cessé, un 
par: in, d'être figés comme des 
personnages de bandes dessinées, 
sans pour dufant se transformer 
ea chevaliers de la Table ronde. 
Leurs. destins ont été interrogés: 


sandro Pavolin, ! le ne 
de Salo, massacrenr furieux dès le 


DE DESSINS 
EN LIBERTÉ 


parus dans le Monde Dimanche 


Rendre au dessin son espace pro- 
pre. Faire appel à la plus grande 
diversité des jeunes talents. Leur 
demander d'illustrer cn toute 
liberté les sciences humaines, 
l'expérimentation sociale, de donner 
«leur» vision de la justice, du pou- 
voir, de l'idéologie. Tels sont les 
trois principes Qriginaux qui ont 
orienté quatre années d'illustrations 
parues dans {e Monde 


Dimanche de septembre 1979 à sep- 
tembre 1983. L'album «Dessinse 
sélectionne, parmi ces 1 650 créa- 
tions et 272 auteurs, les temps forts 
de ce mode d'expression universel. 
Son ambition : offrir une trace 
durable de cette éclosion créatrice 
et saisir, au-delà des évocations 
grinçantes de la réalité, les signes 
d’une nouvelle esthétique de la nos- 
talgie. 


112 pages : 48 F. En vente dans les Maisons de le presse. 
Chez votre marchand de journaux et au Monde. 
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début du Mes dust ou 


porté en fou fanatique, animateur - 
des Brigades noires dans la der- 


nière année de la guerre, en 
authentique ruffian, tout en se 
montrant un intellectuel 


créateur du Mai florentin, protec- 


teur de Vittorini, de 


Blassetti, pro-". 
moteur du film de Visconti Osses- 


sione, mais aussi censeur de von 


Stroheim et de Bette Davis ?.. 


Dédoublement qu’on 


retrouverait -; 
d’aïlleurs chez ses semblables. . 


nazis, Goering ou Goebbels. 


Radicalement ‘différent, mais ‘‘ 


aussi fasciste de la première 
beure, ce Giuseppe Bottai, sans- 
l’influence de qui les adolescents : 
de 1935, intellectuels de la gau- 
che fasciste, ne seraient pas 
devenus, dès avant la guerre, les 
intellectuels de la Résistance et 
les fondateurs de la République. 


On le nommait + un fasciste criti- h 


que», «le meilleur esprit du 
régime +, un homme « incorrupti-. 
ble et tout à fait intègre ». I fut 
ministre des corporations, de l'ins- 
truction publique, de la culture. Il 
créa des revues coutestataires. 
Son Journal intime le montre 
déchiré par la - fidélité vigi- 
lante » qu’il vouait à Mussolini, 
ou révant, dès 1923, de ce que, 
vingt ans après, il qualifiera de 
« socialisation de la liberté» 
pour inspirer un parti de masse, 
annonciateur des partis d'après- 
guerre. Et cependant, ce même 
Journal ne contient pas un mot de’ 
bläme sur l'emploi des gaz dans La 
guerre d'Ethiopie, à laquelle il 
participa. 

Mëme Ciano, le futile, le flam- 
beur, .la tête légère, personnage 
digne du Directoire, transformi 
par la lucidité courageuse de ses 
derniers mois, apparaît dans une 
lumière moins simpliste que celle 
qui en faisait seulement le gendre 
profiteur, ce qu'il futaussi 

Un nationalisme latent 

A Torigine de cette réévalua- 
tion du régime mussolinien, l’his-. 
torien Renzo De Felice,, auteur 
d’une énorme biographie du 
Duce, dont le sixième volume sor- 
tira bientôt. Preuves à la clé, à a 
démantelé les interprétations 


mamichéennes et rappelé que, 
longtemps, le régime avait joui 


| d'un très vaste consentement. Et 


que, en tout Cas, re es 
avait ou tort de le qualifier 

« parenthèse » dans & 
l'Italie. Renzo De Felice déclen- 
cha de virulentes polémiques vers 
Es Las ne ee 
a fait le point pour le public fran- 
çais (Je Monde du 18 avril 1982). 
Le soutien du dirigeant commu- 
niste Giorgo Amendola amena 


à prendre avec sérieux son souci 
de qualifier la spécificité du fas- 
cisme em Italie, de le dissocier du 
nazisme, quitte à révoquer: le 
terme de « nazifascisme », slogan 
politique plus qu’historique, et de 


nr un, 


montrer en quoi il se distingue du 
troisième régime totalitaire, le 
communisme, 

« Le fascisme n'a pas été ure 
révolution, mais la révélation de 
vieux maux italiens. » Cette 

tion, souvent citée, avait 
commencé par choquer. Elle est 
prise aujourd'hui avec une cer- 
et as à es 


ba atiuh Dans ls 
souvenirs collectifs ou 

le terme de « fascisme » ue 
moins une idéologie Ass enseIu- 
ble de mœurs, d'astreintes 
sociales — la. chemise noire, de 
temps à autre, la carte du parti 
qu’on nommeit «la carte de 
pain», les rassemblements obliga- 
toires, —' des nécessités qui ne 
semblent pas ressenties très diffé- 
remment des pratiques religieuses 
assumées comme un code de dE 
ensociété. ‘ 


Très loin peut-être, au a 
de la mémoire, une certaine vibra- 
tion nationaliste se fait encore 
sentir. « Du temps où le nom de 
l'Tralie signifiait quelque chose », 
nous disait un jour un ouvrier 
communiste comparant avec fiè- 
vre là finale du championnat du * 
monde de football vers 1973 avec 
celle de 1938. Et un socialiste se 
refusait à oublier — dans un tête- 
à-tête, il est vrai — que la guerre 
d'Ethiopie avait rassemblé toute 
la nation et incité certains émigrés 





politiques à revenir. C'était des” 

résargences, l'écho d'un certain 

orgueil, et non le vœu d’un réveïl. 
L'exposition des « Années 30 à 


l'ère fasciste», en donnant une 
expression publique, sinon .offi- 
cielle, au sentiment.de la conti- 
nuité du pays et de ses citoyens. 
Avait-il jamais disparu ? Il ‘était 
fapunt d'en : d'en mesurer la sponta- 
néité dès Les années 60, lorsque les * 
Mémoires de Ruggero Zangrandi, . 
inteflectuel communiste ‘très : 
ES 
travers - rene 
née gi chez Robert Laf- 
font). Chaque interlocuteur ita- 
lien assumait son passé sens pro- 
blèmes, sans honte, sans remords. 
En tout cas, sans regrets. °°. 


La continuité: 


A la différence” d'autres pays 
européens, c'est du parti fasciste 
lui-même qu'à partir de 1937, sur 
les instructions du Komintern et 
du comité central, le parti com 
muniste avait repris s0n recrute- : 
ment. Les générations, les 
horames qui firent la Répablique, 
les communistes comme 


-autres, avaient suivi une évolution. 


cohérente. Et nul ne s'étonnait . 
que tel ou tel vainqueur aux jeux 
universitaires fascistes (les Lirro- 
riali} fussent devenus” dirigeants 


de premier plan du P.C.L, où que” 


UNE LEÇON DE SOVIÉTOLOGIE APPLIQUÉE a er 


Le «bon » Brejnevet le « mauvais ». . Andropov 


È L'Etat et le parti soviétique 
perdent, en janvier 1982, coup 
sur coup et dans des conditions 
troubtantes, deux de leurs plus 
fidèles serviteurs. Le 19, Semion 
Koutzmitch Tsvigoun s'éteint 
« des suites d'une longue mals- 
die » dont personne n'avait 
Femais entendu parier. Bien que 

premier vice-président du K.G.B. 
et Et beau frère de Brejnev, il est 

- enterré à la seuvette dans un 
cimetière peu giorieux de Mos- 
cou, sans que ni le secrétaire 
général ri le président du K.G.B. 
aient signé sa nécrologie off- 
cielle. Six jours plus tard, c'est au 
tour de Mickhaïl Andreïevitch 
Sousiov, le chef idéologua du 
parti, de disparaître brusque- 
ment. 

. Aussitôt, les rumeurs reconsti- 

+ tuent l’histoire : Tsvigoun et 
Souslov auraient eu une violente 
ahtercation qui aurait abouti 
au suicide pour le premier, à.la 
crise cardisque pour le second. 
Souslov aurait cherché à dissua- 
der Tsvigoun de lancer une 

opération de 


dans les milieux corrompus de ia 
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capitale, liés, de notoriété publ 
que, à certains éléments de LL 
famille Brejnev. 


L'hypothèse en vaut une autre, . 

maïs elle n l'explique pas pourquoi 

Tsvigoun, un vieux compagnon - 
de Brejnev, se serait retourné 
contre son protecteur. Topol et 
Neznansky renversent les 
rôies (1). L'aitercation entre 
Souslov et Tsvigoun a bien eu. 
‘lieu, disent-ils, mais Souslov . 
a essayé de gagner Tsvigoun à un 
complot qui visait à déstabitiser 
Brejnev, en utilisant contre le 
vieux chef les mauvaises relations 
de sa fille. Ce n’est pas ia matière 
qui manque dans les cartons du. . 
K.G.B.,. et. son premier vice- . 
président lui-même n'est ‘pas : 
exempt de tout reproche. Tsvi. 
goun se rebelle. Rentré chez lui, 
il'est abattu par des agents du : 
KG.B. 

Brejnev, sentant que le cercle 
se referme autour de lui, charge 
un petit juge ‘d'instruction qui a 
gagné sa confiance, à l'occasion 
d’une autre affaire (2), de trouver 
les véritables responsables de la 


mort de son beau-irère. Et voi 


: : des vañnes existaient. | 
| a se ue 
d'évidences, 





“el polémiste “connu ä même 
a ee E dn 


combattants de la. Résistance, 
s'étaient rendus au congrès des 


Tout ce qui 


guerfe commença à surgir -Pen- 
dant le fascisme, avec une liberté 
assez large : Moravia, Saba, Mon- 
.tale,: Rossellini, et tant d’autres. 


“rature ainéricaihe en 1941. Bref, 


italienne, on Ja parfois vidé de 
toute signification, jusqu'à laïsser 
dire que le P,C.I. ‘était. « fas-, 
ciste », corame les-C.R.S- étaient 
. qualifiés de « S.S. » 


‘retour au fascisme, absolument 
anachronique sous la forme qu'on 
lüi a connue, l'Îtalie en est arrivée 
à .mécornaître dangereusement 
deux chapitres dé son histoire : 
celui de l'antifascisme, dont les 


re La n'ont pas -encore 
ait. lo études hi ques 
nee ferventes; El de 
la permanence. des structures 
mises eu place grâce au fascisme, 
ce ‘qui'ne veut pas dire: qu'elles 
dérivaient de lui. De l'IRI âu code 


‘combien d'armatures ont ‘ 


consolid£es par ia République, 
dongant à $on pouvoir un contrôle 
de l'écpuoinie ef del société fi 
animent qu étendu qu’en. 
n'importe quelle: nation socialiste 
d'Europe . occidentale ? : L'inven- 
taire précis servirait mieux qu'nne 

à mesurer le vrai 
résultat du fascisme. I est certes 
plus génant … . 

Un jeune historien, : Eugenio 
Gallavotti, a. donné une définition 
assez neuve de l’ëre Mussolini : 
« C'était un régime de journa- 
listes. » A commencer par Musso- 
lini avec son Popolo d'Italia, is 


l'étaient tous en effet : membres : 


des gouvernements, dirigeants du 
parti, parlementairés, syndica- 

. Us illhstrèrent cette perma- 
nente tentation ‘des: journalistes 
qu'est la gestion di pouvoir en 
amateur au nom d’une mission et 
la confusion de l'action et du com- 
mentaire. 

JACQUES NOBECOURT. 


entamer. la crédibiiité de la thèse 


du complot manigancé parte chef. 
” du KG.B. contre un secrétaire 


dépasse, 
2 EE à EN di KG.B., 
qui n'epprécie pas la curiosité de 


général vieillissant, surtout pes la 


la « justice » et qui'ne réculé pas ; 


devant les crimes les plus adieux’ 
Pour garantir son pouvoir. fa 
. qui 8 la mafchänce 


arcanes de ia machine p 
For soviétique. ana “ 


,. qui vivent aujourd'hui." - 





de 


” ():Des-mêmes auteurs, Une du 
Font, 1988, 820 pe DE 


-. écrivains de Weimar en 1942, : 
ensqu'ily"tmatièreà critique. . 

- Hlustra la culture, 
-au sens le plus large dans l'après- . 


Einauäi ouvrit les voies de la litté 


. Sans courir aucun risque de 
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M Max ee EE ne 

rm Précisions 
posil gouvernement 
dans l'affaire Elf-Aquitaine. 

« Cest d'abord, a-til dit, une 
affaire fiscale. C'est à ce titre que le 
secrétaire d'État au budget est 
intervenu. Et depuis hier nous 
constatons évidemment ie série de 
criailleries, d'indignations pro- 
granunées, d'opérations politiques 
©ù chacun se place par rapport à ses 
concurrents. 

»+ Dans cette affaire, œ est 
peppent. cer 
à rendre qui 1rou- 

—. mn ‘on leur en 
eux 

gu'on Somme de a par comes 


trouve dns LE ares de (Eu? 
le crois que la raison principale — 
pas dramatiser, 


Pour ne tenons- 
ROus-en à celle-là, elle est tour à fait_ 

, — c'est qu'il s'agit pro- 
bablement de une extraor- 
dinaire légèreté dans les décisions et 
un formidable ridicule dans cette 
opération. » - 

M. Gallo a ajouté: + Qu'aurait- 
on pensé d'un gouvernement qui ne 
pose L de questions à la fois sur 

isparition à l'étranger de 
50 milliards d'anciens francs et sur 
la destruction du rapport 
d enquête ? Croyez-vous qu'il y 
aurai: une légitimité pour un gou- 
vernement qui, d'une part, établit 
Pour les touristes français des limi- 
Zations d'exporiations de devises et 
qui laisse comme ça, däns la nature, 
50 milliards d'ensiens francs ? Hy 
aurait là plus qu'une faute, quelque 
chose d'indigne Pour un gouverne- 
ment. » 


M. Gallo a ensuite justifié le fait 
que le gouvernement n'ait demandé 
ni à M. Giscard d'Estaing ni à 


M. Barre s'ils étaient en possession : 
affirmant : 


du rapport incriminé, on PE 
à ÉvOQué À Ce propos « Les personnes 





valeur ittérale. En matière poñiti- 
que « forfaiture » est de ceux-là. 
C’est peut-être pour cette raison 
que les hommes politiques 
assez pou ce 
Non pes tant parce que le terme 
ki-même est au sens du code 
pénal ia qualification d’un 
«crime », mais surtout du fait de 
l'opprobre et de l'infamie qu‘ 
jette sur celui à qui on lapplique. 
Son usage, dans un passé encore 
récent, a en tout cas provoqué 
une belle tempête aux effets 
durables. ‘ 


Souvenons-nous : lo diman- 
‘the 30 septembre 1962 à Vichy, 
devant le congrès du parti radi- 
cal, M. Gaston Monnerville, 
sénateur du Lot et président de 
la Haute Assemblés lance : 
motion de censure m'apparaît 
comme la réplique directe, 

constitutionnelle à ce que 
j'appelle une forfaiture ». Le pré- 
sident du Sénat dénonce la déci- 
sion prise le 19 septembre par le 
dénéral de Gaulle de soumettre 


. avait un rapport 


Où l'on reparle de forfaiture 


France 








PÉTROLE, COUR DES COMPTES ET POLITIQUE 


M. GALLO : M. Giscard d'Estaing n’est propriétaire 
mi de la grandeur de la France n1 d’un rapport de la Cour des comptes 


qui partent avec leurs dossiers et 
qui s'étonnent qu'on ne sache pas 
qu'ils existent ». 


« Dans un système démocraïi- 
que, ætil ajouté, l'alternance, ça 
n'est pes simplement un change- 
ment, de majorité, c'est aussi la 
nai: L Re 

res, les 
doivent png mom 
Pouvoir élu tôutes les 
informations dont ils disposent, 
hormis celles bien sûr qui leur sont 


se soumettre à cette règle. et, S'y 
port concernant La 
Re 
et ne pas en faire part aux responsa- 
bles normalement élus, curieuse 


méthode, pour qui est soucieux de 
la grandeur et de la défense du 
Pays. » 

Le porte-parole du gouvernement 
a encore déclaré: < J'ajouterai 
qu'exiger la vérité des compies, ça 
n'est jamais calomnier, à l'évidence, 
Informer clairemert, libremem et 
contradictoirement Îles Français, 
c'est grandir la France er ceux qui 
pt a mad Ce à so 
cratie fonctionne. Mais Valéry 
Giscard d'Evi n'est propriétaire 
ni de la grandeur de la France ni 
d'un rapport de la Cour des 
comptes. » 


Enfin, M. Gallo & estimé que 
Fattitude de M. Beck avait été 

< regrettable » et que l'ancien pre- 
mier président de la. Cour des 
comptes était maintenant dans une 
situation ‘très inconfortable », 
mais il 8 ajouté que le fait de savoir 
s'il y eurait des 


ncdes magistrens dans 
M ET LR meute 





à 5 heures du matin, par 
280 voix sur 480. 
L'accusstion de forfaiture lan- 
cée par le président du Sénat n'a 
cependant pas eu tous les effats 
escomptés par son auteur. En 
effet, au référendum du 28 octo- 
bre, le «oui» l'emports avec 
62,25 % des suffrages 














remportent un triomphe au 
premier tour avec 31,9 % des 
voix alors qu'ils n'en avaient 
recueili que 17,5 % en 1958 ; 
YU.N.R. associé aux gaullistes de 
gauche de l'U.D.T. gagne 
54 sibges et atteint 229 dus le 






















Gsorges 

sentés ee 5 octobre et le 
renomme aussitôt premier minis- 
tre. Le général, fort irrité de 
l'accusation lancée par M. Mon- 






premier 
demander au 


parole personnelle donnée à un 


homme en L Men 
des me Uités ri 
ques et la fidélité à l'État dons sa 
continulté > 

Le porte-parole du gouvernement. 
qui 2 qualifié d'expérience «à la 


Expectative et 


(Suite de la première page.) 

Opération politique : elle est 
aujourd’hui le fait de l'opposition. 
M. Max Gallo s’est efforcé d'en 
démonter les rouages vendredi en 
présentant le dossier « à plat ». 

I est juste de dire, comme il l’a 
fai, que M. Giscard d'Estaing 
n'est pas en droit de reprocher 
aux pouvoirs publics la mécon- 
naissance d'un document qui ne 
figurait pas dans les archives de 
l'Etat puisque le premier prési- 
dent de la Cour des comptes avait 
détruit ses propres exemplaires et 
que le président de la blique 
et le premier ministre de eus 
avaient emporté les leurs en quit- 
tant leurs fonctions. 

Il est juste aussi de relever 
l'outrance du propos tenu par 
M. Giscard d'Estaing lorsqu'il 
ame que Len re à 2 Du 
sonne c'est participer à « l'abais- 
sement de la France». Bref, 


Tintin» les recherches sur les 
«avions renifleurs », a conclu que 
l'enquête suivie par les services de 
M. Emmanuelli allait désormais 
a a a CONS Pet QU 
2 pas impossible que le gouver- 
nement rende public cé rapport. 


contre-attaque 


« Valéry Giscard d'Estaing n'est 
propriétaire ni de la grandeur de 
la France ni d'un rapport de la 
Cour des comptes ». 

Qui est propriétaire de ce rap- 
port ? Puisque les Français ont 
été pris à témoin de la destruction 
de certains de ses exemplaires, de 
la dissimulation des a autres, il 
serait juste qu'ils en connaissent, 
enfin, le contenu, dès lors que 
M. Mauroy 2 récupéré un docu- 
ment dont il déplorait la dispari- 
tion. 

M Giscard d'Estaing ne vou- 
lait pas avoir l'air de se défendre, 
mais il a fait comme s’il était 
l'accusé pour devenir à son tour 
l'accusateur. Le gouvernement 


n'avait jamais formellement 


accusé M. de 
quoi que ce soit, mais il est 
apparu .comme tel et doit 
aujourd'hui s’en défendre. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


La note manuscrite 
de M. Bernard Beck 


‘Comment le gouvernement de 
M Manuroy a-t-l appris que plu- 
sieurs exemplaires du rapport 
Giquel, rédigé en 1980, avaient dis- 


paru du coffre-fort de la présidence 
de la Cour des comptes ? Grâce au 
Fisc, apparemment. En 1982, les ins- 


pecteurs des impôts se sant en effet 
intéressés à Dent é'EK- 
Leurs vérifications devaient 


« Très secret défense » 
M. Beck répond à cette demande 
par une note manuscrite en date du 
Fe décembre 1982. Cette note pré- 
cise entre autres : 
« Le rapport confié à M. Giquel, 
conseiller référendaire, n'avait pas 


t ob de la collé- 
Æ alle ä re” En nou 
eu Lplernus connaissance, 
envoi, le président de la chambre 
chargé du contrôle des éablisse- 
ments publics du secteur de l'éner- 
ge et le conseiller-maître compta- 

le pour l'Erap et la SNEA Deux 
exemplaires du rapport ont été 
remis en maïn propre par mes soins, 
le 30 janvier 1981, à M. Raymond 


Barre, 
été der à cette fin. 

Ce rapport n'a eu aucun autre 
destinataire tant à l'imérieur qu'à 
paies supplimenalres en ms Pose 

res en ma 
Seirion on été détruits par moi. 


même, par lacération, ainsi que le. 


manuscrit de M. Giquel que cute 
m'avait remis. J'ajoute qu'à ma 
connaissance 1Ioules 

comptables ont 46 fournies au 
magistrat chargé 'enquète sur 
Les opérations particulières en ques- 
tion et , par nature, 
du «très secret défense », qualifica- 


Cette note ne restera pas à la 
Cour des comptes. Le gouvernement 
en a très vile connaissance et 
demandera à M. Giquel, conseiller 
référendaire de première classe, de 
reconstituer son rapport autant qu'il 
est possible. C’est ainsi que 
M. Giquel écrira -« de mémoire, un 
mémoire qui sera connu du gouver- 
nement en avril 1983», a Fdiqué 
M. Max Gallo, porte-parole du gou- 
vernament. 


Les missions «hors norme » 
de la Cour des comptes 


En dehors des missions habi- 
the do nnbenton ce Comte 
assignées à la Cour comptes, 

is an ou a. la facuité de 
Rene 
la Cour des de lui 

de cette j 
un rapport Sur un snjet 

demande peut être 


désigné per le premier 
président n’est pas obligé d’accep- 


Lorsque le sujet traité touche au 
secret militaire, les procédures sont 
eodifiées très précisément. Le 
magistrat de toutes les 
habilitations nécessaires pour la 
durée de son enquête. Sa respoisabir 
Hté personnelle reste engagée tant 
qu'i n'a pas remis, contre une 
tous les exe; exis- 
tants du rapport au destinataire 


En revanche, lorsque le sujet à 
trait à un domaine relevant du 


secret industriel ou commercial, il 
n'existe pas de cadre sine aussi 
précis. La responsal lu magis- 
trat n'est pas engagée par la déten- 
tion du rapport, mais en contrepartie 
les règles relatives au destinataire 
du rapport sont floues. La «con- 
fiance> entre les divers protago- 
nistes est censée pallier ce vide juri- 
dique. D'une manière générale, il 
semble qu’on souhaite, rue Cambon, 
que les possibilités de « mise à dispo- 
sition» des magistrats, en dehors des 
procédures collégiales de la Cour, 
soient codifiées et, notamment, 
u’une notion de «secret civil» soit 

ie, afind'éviter des incidents 
comparables à celui du rapport 
Giquel. Faute de quoi. nous a 
un magistrat de la Cour, les 
pouvoirs publics risquent de ne plus 
trouver, à l'avenir, beaucoup de 
volontaires pOur assumer Ces mis- 


sions « spéciales ». 
JL A. 


une audience avait. 


M. Mitterrand a pour ainsi dire 
reçu en guise de cadeau de Noël 
une 11° proposition à laquelle 
personne, vraiment, n'avait 


Le premier fut en La matière 
M. Giscard d'Estaing lui-même. 
avant lui, en effet, était le vide, 
parfois même le grand vide. Les 
toutes leurs archives. 
Aujourd'hui chacun accuse, 
déplore, suggèra: la rapport 
aurait dû se trouver à la dispos 
tion de qui de droit. Où ? Si 
l'ancien président de la Républi- 
que l'avait joint au dépôt déjà fait 
— pour la première fois — aux 
Archives nationales, sur sa pro- 
position, i aurait fallu pour déro- 


de M. Giscard d'Estaing lui- 
même. Ces archives ne devien- 
dront, en effet, propriété de 
l'Etat que sobcante ans après la 
fin du mandat de M. Giscard 
d'Estaing. Si le document était 
resté sur les rayons de l'Elysée, il 
n'y aurait eu qu'à l'y prendre, 
comme l’a finement rappelé 
M. Max Gallo. 

Mais en £ exonérant », 
comme il l'e dit lui-même, plu 





Tout archiver pour qu’il 
en reste quelque chose ? 


sieurs catégories de documents, 
dont ceux que couvre la notion 
très extensive de secret et de 
confidentialité, M. Giscard 
d'Estaing à rendu le jeu ur peu 
Plus compliqué, comme on l'a 
vu. Ce ne fut sans doute qu'un 
cadeau provisoire fait à lui-même 
puisqu'é a assuré à la télévision : 
« ces docucuments seront 

aux Archives natio- 
nales ». Quand et avec quelle 
chance d'utilisation judicieuse et 
rapide en cas ds besoin ? C’est 
une autre histoire. 

IH ne faut pas oublier non plus 
que ei M.-Giscard d'Estaing a 
Perdu une occasion d'assurer une 
parfaite et complète continuité 
de l'Etat. M. Barre en a laissé 
passer deux. 1 avait, ki, deux 
exemplaires du rapport. Et il doit 
se souvenir aujourd'hui avec 
quelque nostalgie de l'insistance 
mise pendant l'« interrègne » par 
le secrétariat général du gouver- 
nement à réclamer un maximum 
de documents pour assurer sans 
problème la continuité des 
affaires, les banales et les autres. 

Mais la principale victime de 
cette fable de Noël paraît être 
M. Bernard Beck, ancien premier 
président de la Cour des 
comptes. martinet ou 
simple admonestation ? En 
détruisant les trois rapports qu'il 
serrait dans le coffre de la Cour 
des comptes, il n'a en tout cas 
fait finalement de cadeau à per- 
sonne, surtout pas à fui-même. 


M. K 





Les magistrats de la Cour des “comptes 


réagissent vivement 


Bon nombre de magistrats de la 
Cour des comptes réagissent vive- 
ment, exprimant inquiétude et ind 
gnation, après les accusations lan- 
cées par le secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l'économie, contre 
leur ancien premier président, 
M. Bernard Beck. 


L'Association des magistrats 
anciens magistrats de la Cour des 
comptes «exprime sa Stupeur 
devant l'accusation de « forfai- 
ture », crime passible des disposi- 
tions de l'article 166 du code pénal, 
portée par un secrétaire d'Eiat en 
exercice contre un ancien premier 
président de la Cour avant 
qu ‘aucune procédure contradictoire 
ait même été amorcée. 


+ Elle s'étonne d'autont plus de 
cette attitude qu'une tradition 
constante des Assemblées parlemen- 
taires s'oppose à ce qu'un magistrat 
ou un fonctionnaire soit nommé- 
ment mis en cause pour des faits 
ressortissant à l'exercice de ses 
fonctions à l'occasion de débats où 

l'intéressé n'a pas la possibilité de 
s'exprimer. 


+ Elle redoute que ce grave inci- 
dent risque de rendre encore Plus 
difficile l'exercice de sou 
vent délicates que magistrais 
sont appelés à assumer dans le 
cadre des missions que la Constitu- 
tion assigne à la Cour des 


comptes. » 


D'autre part, ke syndicat des 
magistrats de la Cour des comptes, 
créé après le 10 mai 1981 s’en prend 
aux « articles à sensation » parus ces 
derniers jours dans divers journaux à 
propos de certains de ses plus bauts 
magistrats. 

LU «exprime son indignation 
devant de tels textes. Il s'élève, avec 
la plus vive émotion, contre ce gi 
prend l'allure d'une entreprise de 
déstabilisation, analogue à celle qui 
a récemment voulu porter atteinte 
eux 1ribunaux administratifs et au 
Conseil d'Etat. Il se réserve d'en 
demander réparation. 

» Ces polémiques lui paraissent 
revêtir le caractère le plus douteux. 
Elles portent en tout cas aïteime à 
l'image d'un grand corps de Free 
fier de son indépendance et de 
objecrivité, au travers d'opérations 
médiocrement politiciennes. Sur le 
fond, les magistrats de la Cour des 
comptes, liés par leurs obligations, 
ne peuvent que s'abstenir de tout 
commentaire. Ils constatent, cepen- 
dan, que ce qui a été avancé dans 
ces campagnes parait relever, dans 
l'état au de des informations et des 

, de la calomnie. 


» res 
den cg ministé- 


Pl à £ "Assemblée nationale, qui a 
la rail des Do lu crime de 
« Jo sinre e sans en spporter la 
preuve ni accompagner celle accusa- 
tion du dépôt de plainte qu'elle 
impliquait immédiatement. 


». Îls souhaitent perde des 
isanes, us hautes 
por art la République infor- 


ment complètement l'opinion, mani- 
jan que la constante 

de la nation dans sa plus haute juri- 
diction financière ne peut être 
atteinte à l'occasion de LS pour 
le moins suspects. » 


M. CHIRAC : calomnie 


M. Jacques Chirac a déclaré, ven- 
dredi 25 dx décembre : « Parlant de- 
van! l'Assemblée nationale, M. Em- 
mennellt aie d'Etat au 

udget, par des propos ambigus et à 
des fins purement politiques, a cru 
devoir, d'une part, mettre en cause 
de façon insidieuse les plus hautes 
autorités de l'Etat d'avant mai 1981 
et, d'autre , porter à l'encontre 
de M. Beck, ancien présidens de la 
Cour des comptes, une accusation 
particulièrement grave et infämante 
sans que l'intéressé ait même été of- 
ficiellement entendu auparavant. Je 
tiens à exprimer mon indignation 
devant de telles méthodes qui relè- 
vent Fe da pure colomnie et illus- 
tremt la conception indi; ‘ont 
ae membres du Dern 

le l'action politique et du respect 
dû aux plus hautes autorités de 
J'Etaz. » 

M. Chirac, qui était en fonctions- 
lorsque fut conclu le premier accord 
entre Elf-Erap et les promoteurs de 
l'invention (28 mai 1976, nous a fait 
savoir d'autre part qu'il « n'était pas 
au courant de [cet accord] et n'avait 
Pas eu à en connaître ». 


M. LÉOTARD : la gauche cher- 
che dans les poubelles 


M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain, a 
déclaré vendredi 23 décembre : « La 
gauche cherche désormais dans Les 
Poubelles ce qu'elle ne trouve plus 
dans les urnes. C'est un choix. » Ia 
dénoncé - l'égarement et l'affole- 
ment de ceux qui tentent de dissi- 
ee res le manteau de 

re et du mensonge ». 
sont condamnés par les Français, a- 
til dit, mais il condamnent la 
France avec eux. » 
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Qures de proue du radicalisme en 
marche. À voir ces si parfaits ho- 
lancer ainsi à la mer la 


de valse à mille temps pour lier la 
sauce. Et sorür les mouchoirs. 

Maurice, Edgar, jumeaux 
faits, simplement séparés par 
politique, se mettent 


Locle 
ture d'urnes, que ces sirènes 
amorties, que cette « autre vois » 
en forme de chamin poussiéreux, 







monymes 
bouée de l'extrême centrisme, le :. 


La Faure « incorporated » 
en quête du graal centriste ! 


Maurice Faure, Edgar Feure, f- 


vable « graal » centriste, ce n'est 
probablement pes sans raison. Où 
par la seule raison, qui n’est est 
pas une, d'une vieille” habitude 
centrifugeuse. 


Les vraies motivations sont ai 
leurs. Une dernande, une initiative 
venues de haut feu, du grand ami : 
.commun ? On le dit en effet, at 5 
n'y a pas de raison de tenir l'hy- 

Pour invraisemblable. 


pothèse 
FE L'Elysée est bien ca Beu dont iné- 


au cours de son voyage récent en 
Poitou-Charentes, sacrifié à ce 
rite présidentiel. Sans trop y 
Croire, où per conviction d’une né- 


.…"cessité électorale puissante ? Peu 0 


importe. 
. Il n'empêche que, semi-échec 
ou semi-réussite, l'initiative inspi- 
rée des ‘deux « rsssembleurs » 
feuristes pourrait alors s'inscrire 
dans cette perspective : la majo- 

rité présidentielle, en ces de sen. 
tin à la proportionnelle pour 
l'échéance legisiative, pourrait y 
trouver momentanément ce petit 
supplément d'âme nécassaire à 
sa survie ; le salut alors viendrait 
non point d’un reniement prési- 
dentiel à la causa da la gauche, 
mais d’un accammodement provi- 
soire avec un centre radical On 
sait cette frange politique suffi- 
samment pragmatique pour n'être 
jemais d'opposition que quand 
elle ne peut faire vraiment sutre- 
ment. Le président ls sait mieux 


qu'il avait confiée à M. Michel Jo- 
bert, chargé au début du septen- 
nat d'une mission exploratoire 
‘dans l'e ailleurs ». 


Poujedisme mou 


Mois, au-delà de la volonté 


commencent 
eus à échapper au 
contrôle des appareils. Ils récalci- 
trent de plus en plus à entrer dans 
la stricte logique des blocs droite- 


MITTERRANDISTE ET FAURISTE 

















Comme si le. 
confronté aux réalités quoti-. 
diennes, faisait. plutôt l'effet 

d'une virulente et Isssante canon- . 


droite vectrice d’un espoir. L 
discours politique,: 









être que la prise en otages d'élec- 
teurs contraints et forcés d’em- 
prune be chemins peu démon 
tiques de l’invective, du soupçon, 
darexcès. Fe 









professionnels, 5 
pas noté que, fauts d'isaue, reste 
l'échappatoire : quand le discours 
De pue. ee Pere vent mi 
pouisdisme. La poujadisme dur, : 
qui est celui de l'extrême droite, 
déversoïr des déceptions fu- 
































La conversion radicale de Pierre Poujade 


L'association des deux Faure, 
constituée pour voir la réuni- 
fication de la famille radicale, 
compte déjà un adhérent enthou- 
siaste. Et pas n'importe lequel ! Cet 
adhérent empressé n’est autre que le 
célèbre «petit papetier de Saini- 
Céré », le « Robin des bois des 
impâts », l'ancien président de 


1953 à 1958, à la chute de la 
IVe République : M. Pierre Paujade. 

Bien qu'il soit aujourd'hui recon- 
vert dans des activités plus terre à 


dit: + Edgar Faure et Maurice 
Faure jont ce qu'il Jeu faire. mais 
1 ne peut pas y avoir de radicalisme 
— qu'il soit un peu à droite ou un 
peu à gauche, qu'importe ! — sans le 
soutien travailleurs 
danis. Et Te lon d'in part du 
Ce CR Tue vs 
leurs indépendants. Il faut que 
D cn parti d'éceetl à 


M. Pierre Poujade le dit aussi aux 
deux intéressés,ainsi qu'à M Fran- 
çois Mitterrand : < J'Ei fait un rap 
port dont le président de la Répu- 
blique a pris connaissance et dans 
lequel je souligne qu'il ne suffit pas 
de rassembler des personnalités 
éminentes, des Jigures centristes. 
J'ai dit à M. Miiterrand : vous vou- 
lez un centre mais, pour le moment, 
on ne vous présente que des ventres. 
Si cm er RE 

sance politique dans la majorité 
présidentielle, il faut qu'il s'appuie 
sur les travailleurs indépendants. 
C'est possible, à condition d'ouvrir 
le dialogue avec eux. Et si ce centre 
regroupait quatre à cing millions 
d'électeurs, la majorité serait réé- 


fol Cote connai s1es 
aux frages 
et, à partir de ce moment-là, le pré- 
sident de la République pourrait 
gouverner réellement. » 


Depuis qu'il s’est rallié à M. Mit- 
terrand en 1981, M. Poujade ne jure 
que par lui, s'exprimant volontiers à 
contre-courant des arguments à 
l'emporte-pièce, souvent utilisés 
contre la majorité : « Le principal 
cons c'est que maintenant 

nous pouvons nous faire entendre 
du président de la République. Per- 
sonnellement. j'ai la certitude d'être 
entendu. J'ai rencontré un homme 
ouvert à nos revendications et au 
courant de nos dossiers. Quand 
M. Mitterrand dit qu'il faut une 
France plus juste et plus frater- 
nelle, quel poujadiste pourrait être 
en désaccord ? Mais moi, je dis aux 
poujadisies qui forment un réseau 
solide que nous devons tous partici- 
per à cette entreprise ei que nous ne 
devons pas nous laisser manipuler 

par les Giscard et les Chirac, qui 
Spéculent sur les difficuhés écono- 
miques. » 


merce et l'artisanat. « Je n'ai pas été 


ministre parce que je posais des ‘ 
conditions. Je voulais bien être le 
ministre du commerce, à condition 
d'être le ministre des commer- 


: 


néo-pouj: 
Pen n'a jamais été pou, 
l'évons fabriqué en 1956 et il a ët£ 
élu député grâce à moi. Mais il n'a 
même pas essayé de comprendre 
notre combat. Au contraire. Le Pen 


damentale entre lui et mot, c'est que 
le poujadisme est l'expression des 
difficultés des gens qui en ont « ras 
de bol », alors que Le Pen, lui, ne 
fait qu'exploiter ces mécontente- 
ments. Il n'est pas dangereux, sauf 


L'ancien « petit Papetier de Saint 
Céré» semble avoir envie que 
M. Mitterrand lui dise : « Chiche ! » 








« fncarsarion de l'amour », 
« royaume de l'empathie » : : À faut 


Mgr Lustiger et son. | Paris impossible: 


{Suite de la première page.) 


ae on pts 1our dau ier 
roisses um pour 
certains ensembles trop typés — 
comme et 
Travail, caractéri- 
sées par une forte implantation de 
TASER oi ouvrière — La 
lupart ë à 
js ji de retrouver 


faire collaborer d'autres per- 
sonnes.» 

Dix-buit inscriptions, cette année, 
s'ajoutent aux treize de l'année der- 
mire. Les étudiants, de tous les 
Ages, dont la majorité sont des 
ne 

De 
NUE De Di muni ee 
leur communauté, « Cela ne débou- 


jours davantage 

lités dans les paroisses de demain, 
la formation du clergé est une des 
préoccupations majeures du car- 
dinal. 11 vient d’annoncer l'instau- 
ration d'une. année de réflexion, 
forme de « propédeutique », 
avant l'entrée au séminaire, afin 


Paray-le-Monial et quatre ; 
faculté .de philosophie de . 
Louvain-la-Neuve. 


i cette dispersion. ? 
sr ne 


- le moule unique et « ouvrir les 


ALAIN ROLLAT. 


portes sur les ressources de l'Eu- 


Une gélule d'amour fou 


est un fait que, depuis deux ans, 
aucun séminariste parisien n’a té 
Carmes 


tion de formation au niveau uni- 
versitaire connaît des problèmes : 
manque de rigueur. intellectuelle, 
nombre élevé de déFections, etc. 
Sur le plan des idées, le cardi- 
nel Lustiger est proche da poupe 
qui a lancé la revue catholique in- 
ternationale Commando LL a 


(Déusin de CAGNAT + 


qui a pour maîtres à penser le 
théologien suisse Hans-Urs von 
Baïthasar ou le cardinal Joseph 


goivent des séminaristes pari: 
siens : JTnstitut d’études théolog- 
ques, dirigé par les jésûies à 
Bruxelles, et le séminaire Saint- 
Paul, en relation avec l'université 
de Louvain-la-Neuve. és 


D'autre part, le cardinal cônsi- 
‘dère que les laïcs n'ont pas à trai- 
ter des sujets touchant à la foi 
sans l'autorisation du, magistère 


épiscopal, et il l'a fait savoir aux . 


responsables des publications de 
la Vie catholique, qui. publient 


sans prêtre, où Prier, revue de spi! 
ritualité (2). La situation eët ren- 
due plus ‘difficile encore parce 
que ce groupe de presse emploie 
D ch Mnbes fan 
tres ù 
Vars ds mes Ac j 
Poar ce qui est de l'avenir, le 
cardinal est conscient de la taille 


des enjeux et des défis. Face aux 
développements urbeins de la cs- 


Sie prêtres 6e font toujours plus 








jte Hi NT ee 


SLIDE Ce Tre 


parti.comme c'est parti, je 


nse e vais bientôt être 
ee j des démarcheurs. » At- . 


JEAN-YVES NAU. 





rares, la transmission de la foi se 
fera, pour‘ ane part toujours plus 
grande, par les catéchistes. C’est 


- pourquoi le cardinal a tenu, l'an- 


née dernière au cours de aix rêu- 
nions, .à s'adresser personnelle- 
ment à tous les catéchistes du 
diocèse (3). 

De même, les aumüneries qui 
desservent les ‘cent vingt-sept ly- 
cées et collèges de la capitale sont 
dirigées le plus souvent par des 
laïcs, dont une majorité de 
fermes. Îl n'y a pas plus de six 
prêtres à plein temps chargés des 
aumôneries, alors qu'une cinquan- 
taine de Jaïcs sont des salariés de 
l'Eglise. Ce qui pose un autre pro- 
bième : : celui des ressources maté- 
rielles de l'Eglise. . | 

‘Or, la difficulté sans dôute la 
ne l'archevêque de 
man autre Le mo: 

jets et les adaptations qu'il consi- 
dère comme essentiels tient au 


lé dont ilse plaint 


Après lancé prêtres 
un appel dure ss l'infor- 


‘ mation s, en se référant notam- 


ment à Radio-NotreDame et au 


.nouvean bulletin Paris Notre- 


RAR. Con, le Piste 
personnalité 


du public perisien Mais 
Gone der Paul TL, Ï aime à 


PR D does 7 n'a 
qu'à fermer ses volets et faire sa 
Lisine chez lui.» 


si ant ALAIN WOODROW. 
TD en «Communio, revue 


senti pour prendre La direction des Édi- 


Arno àt Prier publiés 
re dr de ss cat 


163, _ boulevard Maiesheri es. 


75037 Patis. 


ns à Quand Le Père Lutter parlait 
sl ee l'année eue . eee 
18 F, Service dioc£sain de la catSchèse, 
Queen VOTE re, 75384 Paris 


- (4) Paris Notre-Dame, Église de 
Paris, buBetin Abomne- 


- bobdomadaire. 
- ment d'un.an: 97 F (78-E, jusqu'au 
Vile-P'Evêque, 


15 jamvier}, 8,.rue de la 
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POLICE ET JEUNES 


Aux Minguettes, 
près de Lyon, 

rien ne va plus entre a police 
et certains jeunes 
maghrébins. 

La haine s'est installée. 
Sofidement. 





De notre envoyé spécial 


Lyon. — Une crême de briga- 
dier, Abderrahmane Méraïhi. 
Jamais en retard d'une caresse sur 
“les têtes blondes ou frisées. eg 


soir, messieurs dames, soyez 
quille. da police veille s Le Le vieux 
bijoutier pleure dans ses écrins : 
on vient, hier, de lui voler sa voi. 


liste craque. À le fin du nos, 
éme pr 

çais vont s'en . brigadier 
bateur. : os 


I y 2 quelques mois, on est 
accouru en catastrophe chercher 
Abderrahmane Méraïhi à ia Part- 
Dieu, au centre de Lyon. «1/ fal- 
lait un musulman à la tête de Ja 
brigäde de prévention de Vénis- 
sieux. Certains collè 

foient un ion inaccept Ils 


aux leur carte 
de séjour pour s’apercevoir 
ensuite qu'ils sont . 


Faisons un rève. Et si les Min- 
guettes, 
daient pas mieux 
leur police ? Et si, d'un sourire, on 
pouvait abattre ces murailles de 


baïne comme on cffaça, de quel. ‘‘. 


d’explosifs, les tours 


ques pains 
sinistres de Monmousseau ? 
Hélas ! le 


être sur lui J’unanimité mé de te 
ZUP. Mais à coup sûr contre lni 


jeune conducteur 

que la radio de bord vient 
bagarre 

here gs : « Doucememt, douce- 


mem >», murmure Je brigadier. 
Mais, dès qu'il a tourné le k£pi, 
une ilité raïdit ses 

des de vingt 


Barçons 
ans : «Il n'est pas des nôtres. 
Ces un antiflic. » Et pire : 
« Jamais, en face de nous, il 
n'osera aller contre sa race. Vous, 
eur, vous trahiriez votre 
race ? » 


En noir et blanc 


Des nôtres ou des leurs. Eux ou 
nous. Policiers contre jeunes, 
haïne contre haine. Toute la ZUP 
vit en noir et La guerre 
civile fait rage dans les têtes. 
Faut-il dire race contre race ? 

A lodieux «Les: Arabes: Pont 
: 


que . 
Mme Danièle Zampino, ne lui 


“ordonne, en plus d'un an d'instruc- 
‘ton, qu'une seule commission 


Incon bi! t, l'extré- 
tsstablemen 
ren trouvé dans la police 


Minguettes, c'est 
1981, les policiers 
ouvrir un 

deux jours. 








l'arrivée à Paris de la marche 
contre le racisme, d'incendier le 
garage du commissariat. 


comme un grand jeu quoti- 
_. quoi qu'en disent les syndi- 

les demandes de mutation à 
Vol ne ee ds ee 
breuses q1 p'aillenrs. 


ie des pre- 
mières Hgnes d de foie fostiger ka ee 
» de l'arrière : 


détour par le commissariat après 
avoir rencontré les jeunes I» Le 
soudain vedettariat de Toumi 
Diaïdia et de ses amis après la 
marche antiraciste les a «complé- 
tement déphasës» : « Pour inter- 
venir aux Mingueiltes, il faut 


PhPiERs! 





presque demander l'accord de 
Matignon. » Seuls de toute 
l'agglomération lyonnaise, les 

de Vénissieux, pour évi- 


ter les provocations, n'ont plus 


droit d'emj vpe arme ail- 
leurs chiens. 

Ce ed malaise entre la 

et le pouvoir a 

le 21 novembre dernier. Ce 

De un groupe de quatre 


d'identité «musclé» ? Deux 

et demi de haschisch 
sont saisis, . l'intervention 
s'achève dans T 


ir 

vision régionale, le préfet gs 
police, M. Bernard Grasset, 
condamne les fonctionnaires. 
« comportements sont 
inadmissibles. Les C.RS. ne Se 
vent pas se comporter comme les 
voyous qu'ils ont à pourchasser», 
lance le préfet, après un long 
tage per FR3, sur la difficutté de 

La mission des policiers des Min- 


ice se cabre. Toutes 
ilités» confondues, les 
du 


‘ 14 décembre pour recevoir le sou- 
tin ble 66 M. ge , 
préfet de région. « Le 
une situation difficile, : aisse 
en privé un des plus 





Société 








CLASSE DE « MONUMENTS HISTORIQUES » 
Haches de guerre aux x Minguettes Le patrimoine au tableau noi 





De notre envoyé spécial 





Vilieneuve-lès-Avignon. 
Dans ce qui fut jadis l'un des gre- 
miers à farine de 


deux 

collège du Mont-Duplen de 
des } sue ce ma- 
tin, à la technique du re: archi 
tectural. 


Marqueur à feutre main, 
M. Aln architecte du 


monuments 
core «classe de patrimoine », 
qu'ils'agit 


PARIS EN VISITES - 


LUNDI 26 DÉCEMBRE 
«La Conciergerie présentée aux 
jeunes», 14 b 30, 1. 30, L. quai de l'Horiogs, 
M Hulot. 


< Mnsée des arts et traditions popu- 
aires», 158, 6, svense du Mahatma 
Gandhi, M. Jacomet, (Caisse nationale 
des monuments his }. 


«Le de la Cnë», 15 h, 24, place 
Dauphine, M. Czarny. 


«Salons du mobilier royal an Lou- 
vre», 14 bh 45, métro Louvre, 
Mme Hauller. 


«Tombesux royaux de la Basilique 
és aux jeunes», 


Seïnt-] présent 
14 h 30, caisse de la Basilique, 
Me Hulot. 


« Manufacture des Gobelins », 
14 b 30, 42, avenue des Gobelins, 
Me Vermecrsch. 


Lies rare 

poste », boulevard de 

rard, MN Aliz (Caise mtiomale des 
Bi en x 19 EL Die 


(Arcs). 
cLeSéost”. 15h. 15, rue Vangirerd 
et curiosités de Paris). - 


Guns 
pas. 15 15 IS “dre Sen, (Puit ct 
CONFÉRENCES-— 


LUNDI 26 DÉCEMBRE 
20 h 30, 12, rue des Fossés- 
« Peut-on 





reportages photographiques, 
tiation à l'architecture et à Par. 
démarches 


chéologie, etc. 
De telles vie 

gient à ia fois les actions 

ne 


avec coux qui ont pour 


tout pr se greffer un 
ensemble de connaissances com- 
Slénemtates. voue ëcl'ar. l'ar- 
chitecture, tra pierre, æ 
en fonction de le icularité du 
Heu qui accueillera Jes sta- 
giaires (1), étude de l’histoire de 
ce lieu et de tout son contexte. 
Ainsi à [a chartreuse — admirable 
ensemble dont la surface bâtie 
avoisine 3 hectares — abordera- 
t-on dans jeurs grandes lignes 
l'histoire de l'architecture mones- 
tique et celle de la vie quotidienne 
des pères chartreux, iples de 
saint Bruno, l'archéologie, etc. 


La leçon 
du tailleur de pierre 


A présent, nous sommes au 
sous-sol de la ie, près 
des fours monnmentaux où l'on 2 
cuit pendant des siècles le pain de 
l communauté et celui que les 
moines distribuaient quotidienne- 
ment aux pauvres. Une douzaine 
ar Er font cercle autour de 

M. Aubert, maître tailleur de 


Ë 

(pi 
HRSTHR NE 
ni ii 


professeur de français, et 
M. Fabre, professeur d'espagr 
venus de Nimes avec leur cle clas 


exercice, du dessin 
Es & de la même manière € 
le relevé, on consacrer qt 

est heures le lendemain à p 
aire les esquisses. 

Les sont bien re 
plies. comme le fait obs 
ver Me Josiane Guidici, 
CIRCA (Centre international 
recherche, de tion et d’anir 


superviser ces « classes de mo: 
ments historiques », «O7 seu 
ment les enfants ne $e sont jam 
plaints d'horaires qui ne tien 
pas compte de la pendule, mue 
mieux, jamais aucun d'entre e 
n'a fait que, rl 
semaine passée ici, le mercr 

ient un jour comme les « 
tres >... 

Quant aux conséquences et 4 
résultats de ces semaines de s 
dieuse escapade, il suffit de fe: 
leter le «livre d'or» du CIRC 
c'est-à-dire les comptes rendus 
digés à l'issue des stages 
TR To MPARE EE 
pou constater qu'ils sont d: 
tous les cas positifs, < Des élà 

lus den, plus à l'aise di 
leurs rapports avec les adulte. 
notent les uns, avant de s’inter 
ger pour savoir #’il n'y a pas L 
de d'un «tournant imp 
tant dans leur évolution». «1 
enfants ont été enthouslas: 
jusqu'au dernier jour», sou 
gnent d’autres. « Nous it 
renouveler l'expérience», déc 
rent enfin tous les enseigna 
concernés. Voilà bien le plus be 


et les ministères qui les ont sui 
sans trop se faire prier, ce qui r 
rite d'être souli; 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
a pure l'année scolaire 1983-19 
soixante-s 


teau de 
ation Claude- 


de-Conflans 
lès-Avignon) ; 


Lotre (Abbaye de Fonterrauil) RE 
die { arqde Le Coucy) : Poito 
Charemes (Château d'Epanvilliers). 


‘ontenay, F 
E-Nicoles Ledoux 
illeneuv 
raine hât 


et 


« AIG, c’est Suzy...» 


Correspondance 


de la communication. Mais ils 
font la fortune des ‘organisateurs 


de cette figne spéciale. La com- 
pagnie de téléphone, en effet, qui 
voit ainsi augmenter son chiffre 
d'affaires laur ristourne deux 
cents sur chaque appel. Certains 
jours, les appels se comptent par 
dizaines et par cantaines de rl 
liers, assurant des bénéfices 
bles aux marchands de 
pomographie. 
Opération commerciale mais 
que l'administration, per souci de 


des peines de prison at d’amanda 
contre ceux qui assurent ce « ser- 
vice » jugé « obscène et_indé- 


rale des communications s'est 
six mois pour trouver |a 
qui interdirsit aux mineurs 
l'emploi du téléphone obscène 
sans en priver les adultes. Tâche 
difficile, c'est pourquoi la com- 
mission solbcite l'avis du public, 
Mais qui aurait pu penser que 
les services de contre-espionnage 
du Pentagone plutôt que de cap- 
ter et de décoder les communica- 
tions des « rouges » s'intéresse- 
rait beaucoup à ces messages 
sexuels en clair ? La nots tél 
phonique du service avait atteint 
25 000 dollars par mois. Du 
coup, le one a pris les 


nécessaires 
Poe Mtoitit ei UNE Le 
cou ou Péiphone pong 
phique. 


HENRI PIERRE. 
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Un révolutionnaire. impénitent De 





L’æœil du cyclone 


d'u R Russolo ou d'un George 


Auntheil ; son auréole de précur- 
de Faecro acoustique à 

2 mème Lens que sb put 6 
en question, Ainsi, 

ans environ 

PER | mai 

et 
ait peu pes jours fl rs 


qu'on ne 
rene eèc comme elle d'an 


comme 
d'extinction Del Wei à 
côté d'une lignée bien vivante 
Debussy-Varèse. Aujourd'hui, déci 
der qui avait raïson, de Schoenberg 


se réclamant de Bach, ou de Stra- 


D a ms qu Pa 
pra ans ° académique que d'avoir 
choisir entre l'opéra 
celni de Meyerbecr. 


Ce qui était mort, ou moribond, 
c'est l'a discontinue du 
monde sonore, c'est-à-dire une musi- 
que de sos, que Debussy était le 
premier à avoir afin de 
retrouver celle des sons. Entre 1907 
et 1914, les Viennois ont été fois 

près, eux aussi, d'entrer le 
nouveau monde du timbre pur. Et 





puis ils ont pris peur : la guerre a pu 
r leur devant un 


dodécaphonique, n’a vu que ce qu'l 


mettait de neuf dans cette logique. 
ui, on voit surtout 


pas, 
il pense t en timbres ; ct 
Verèse, lui, : sa musique est 
irréductible au piano, comme d’ail 
leurs celle de Webern. . 


Car l'audace et le génie de Varèse 
sont d’avoir compris que l'emploi du 
timbre pur, c’est-à-dire le son anté- 
rieur à toute marque, non-calturel, 
supposait l'abandon des échelles 
existantes, qui produisent fatale- 
(motifs, thèmes, 

établies avec la tonalité, 
ou réinventées avec la série). Donc 
l'invention d'une ji 
velle comme déploiement d'un maté- 


riau nouveau. invention, il l” 
de plusieurs manières 
a fait passer au ier plan 


premier des 
fonctions musicales jusqu'alors 
secondaires, telles que l'articulation 
ou le profil dynamique, réussissant 
ainsi à déplacer complètement le jeu 
des oppositions entre tension et 
détente, fond et figure ; et surtout, il 
a rendu viable ane pr moniste, 
où la forme est une 
jection d'un unique ol 


us sis qu'une apparence, ces. 
est la la Gesrit ue règne 
dei l'oubli PAETE Tone 
sur lesquelles la musique euro- 
péexne s'est appuyée depuis qu'elle 
a inventé le portée ; il assume d’un 
même tout ce que Le 


varésien donne à ce geste une 
conviction entrafnante, et c'est pour- 
quoi Varèse, qui était (du moins 


avant l'arrivée de Xenakis) Rp est 


gra antidote à la prolifération folle 


combinatoires sérielles, reste ‘ Fons 


oe aujourd'hui le principal 
remède à celle des atopies nihilistes. 
Avec lui, la musique ne risque pas 
de se perdre, ni dans les labyrinthes 
ai dans Fe sables mouvants : son 
grand cri de désir résonne plus que 
Jamais en nous. 


Il y a cependant du paradoxe à 
invoquer Varèse à la fois contre les 





excès du scientisme et contre ceux 
du ; car Varèse a pro- 
clamé son admiration pour le 


science, et l’a affirm ex “il a abandonné la 

ses titres. À cette ob il fant analytique. Au même moment, 
faire deux réponses : d'al que la l'autres ï 

science n'est pas f scien- en s’essoufflant, à courir derrière la 


Paroles: 
Notre re alphabet est pauvre ct # illo- 


k 
qui doit vivre et - H Wronski: «La musique est. la 
tt La ions rouski : «La musique 2. 


Du de us sn son départ je pes le 
nous ayons besoin s 
d'une idée comme point de lumière brille encore. » 


; néanmoins notre tendance, 

Éd a De De D 
ou l'idée soit absorbée par 
vre elle-même et élimmée 


SRE 
PE pos de Lt ct ses insectes, et ma sale de 


au ruisseau de la Pastorale. 
L'exécatant, le os re ne 
gevraient pl 


ls rempices avec sr me age Le 
ples. ne sera (oEmée 
par l'élapiasion qu l'exécution 
comme l'ont été celles de tous les 


Ce que je déplore, c'est la dispari- 
Re bistrot d'antan où l'on 
se réunissait entre amis devant quel- 
ques pots de vin digne de ce nom. Le 
bon vin et an solide plat du jour, par 
vin 
salutaire MX, COGRRIIS € 


: 3269014 et 68-04 
PAGODA “TI. 8748148 
50, rue de Provence, 9° 


LE GRAND CHINOIS 
6. avenue de New-York, 1& 
temps. - $ 





LAPÉROUSE . 
Si, quai Grands-Angastins, 6 F/äm.. 





Un musicien sans descendance 


. inventeur» de formes: en’ un . 
temps où les musiciens a"Ocou- 
| : ‘palent surtout ‘de comprendre 
vois, à pourquoi s écriveient ‘une note : 
E après l'autre. Je ne fois 1 aucun 
compositeur étaient ‘de Je tiens étriiplement à préciser. ‘ 
là où Varëse m'imports. Non pas 
comme. un € compôseur ‘de 



















Fe et ln. Eine ni ee om 











nale- procédeit sa d'üne parfaite 
: de. la i occi- 


assimilation Ë 
dentale), plutôt comme un : | 
home dont l'obiet 






se ne 


er qe me 


Sat CL ira tar EM CHAR: 





L'analyse varésienne este 
donc à faire, mais je ne crois pas 
te To quelcon- 






Le centensire d'Edgar Varèse a ses sde, 
été va pen trop hs ; : et cette ae intaiion d'une must. 
en France, mis éclatant e qui emprunte Ses NOUVEAUX. 
ane de concu GR pur a ie son temps la transcen- 
Boulez devant deux sbour- der. « Tout ce qu'un teur a 
geois pour «Musica 83». L'occa- Em Rnre transfor- 
sion est bonne, en tout cas, de pres en ruisique... Je 
retrouver ce préchant dans sue Jes j, S'obélesent à La 
les Déserts de sa dernière œavre, ….). Vitesse et synthèse.sont 
grâce à un Hivre qui vient nous Le res- D rule nine de me 
tuer dans sa 500 époque. ayons besoin d' 

isme cxplosit. Ses Ecrits, os du vingtième siècle pour nous 
bour, apparaissent comme un brio 26467 à Jes réaliser en musique [-) 
ibrac» de lettres, d'entretiens, L'#/4x émotif qui pousse pin cc 
d'articles et de comme  Sieur à ses par “ 
les éclats d'une hors le même poétique qui incite 
je, car « il est du faire, l’homme de science à faire ses 
non de le méditation abstraite ». {.….). La nouvelle nota- 

Varèse n'est pas un jun fonsera que. » Un vok 
ce MER ne M feu mn, os 
souvent banales et, d'interview en ga C Bourgois, P- 
interview, il se répète EF. . 
période re on Le deux également : RUE = 

les lignes de son tempéra- El Vas farèse, par Georges Charbonnier 
ment, Poriginalité de son £ tions DR Re AUDE 
avec ie mande des sons, l'irrésistil re. par Ode 
poussée intérieure qui s'incarne dans Seuil 1973). 


10h30 du mal. Grand carte Me 


ac Salons de 2 à CADRE ANCIEN an DE RÉPOTANON 


Prix « BAGUETTES D'OR > due de M dem EE 
Carte d'or Cha Gen Man. 














































z ee) Rare sir 


théâtre 


Les salles cubenticmées 
et municipales ' 


OPÉRA (742-57.50), Ë 
Qui )) sa, 20 h 30: De 


SALLE FAV 
ao à FAVART GED: me 


me Din lu 
0h20 emmes ; le-25, à 
CHAILLOT (727-81-i. 
mm. dim. 152, x es 
pour enfants). 


À- DEJAZET (887-97-34), sum, 20 h 30: 
ET ( }, sun, 


CHAMPS 
(720-08-24), sam, 18 h 45 et 21 h 45, 
30: vérité. ‘ 


Done RAM 
Îa villégiature. 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), sam, 
21 h:FOrmaie, 
, sam, 20 h 30, 


CONSTANCE (258-9762) 
die. 16h : Théâtre forain de J. Cocteau.” 


1-69-14 21 b, dim, 
15h30: DR Dr Man % 


20h30: Oscar ct 52h: Les Enr 
et Forêts. 
EDOUARD-VIE 1625149), mm, 21 
dim. 15h 30 : Madeunoisells Julie,” - - - 
ELDORADO , san, 20 h 
dim, 16h: 1e Juns de la Creuse. * 
ESCALIER D'OR (527-1510), sus, 
as 
ESPACE 1327-13-54) 
RACE, GATE ne L Boon Fe 
ER sam, D RAS Lacie 
ESPACE (373-5025), dim, 
TS SE See Joe 


21 
Ps DZ Dee GR). 


FONTAINE FINE. (874-7440), sam. 18h: Vive 


CAE SSNTPARNASE (2 6-18), 
sun, 20 h 45, dim. 14 h 30 et F7 b 30 : 


GALÉRIE 55 L «au 2 h 30: 
Rte Feat à l 


LIERRE THEATRE (5865 
20 h 30, dim. 17 h : le Colonis péniten- 


MARIE-STU, (508-17-80), sam. 
20h54; Re IDE la Mansarde biene. 
MARIGNY, seïle Gabriel . enr 
sem. 19Ket22h: Les Sales Môenes. 


MATHURINS (265-90-00), dim. IS h et 
no : 


MICHEL (és so , seu 21 h 30, dim. 
15h30: Se di ÊE 


MICHODIÈRE - (7429522), sam. 
20 h 30, din. 15 h et 18 h 30 : le Vison 


ETTORE SCOLA 


H 
= 





MOGADOR , sm, 
21h: dim, ne h 
sHD., 5 

maigrir. 


Br (297-5981 
RTE D En ar 


PALAIS DES SPORTS , 
sa. 15 b, dun. 14h 30 ct LÉ 


PLAISANCE (320-00-06), 
math le 1 Pier duia fol Le 


S9510, me Si 48 da Le Don Ua 
DEA ARIS TA 7 
79), L: 


PTE EL HE 
sant, 20 h 30, dim 17h: pr" il 
TEMPLIERS GEI. sem, 20h Mit- 

Monsicor Tristan Bernard. 


ton ; nn 

TRE DEDGAR (322-1140), sam, 
20 h LS :ics Babes-cadres ; 22 h : sam. 725 
g212 20: Noss on fait où on nous dit de 


A le 
ra À 30: Le Dem de fe mn 16 U48+ 
Y'en a marr...er vous. 

DE DIX-HEURES (606 
07-48), sam, 20 b : Naïves Hirondelles ; 
2h15: Au sscours pape, rca eut De 
Tuer. 
THÉATRE c4en23). 
nan Ne La EP) 


is Mousque- 
faires. = IL sam. 20 À dim 15h: 
# Sorti 


MEMPHIS MELODY (329-60-73), sam. 
22 h : Y. Cholala, 24 h : MLE. Stevens: 
dim, 23 h: A. Lauwmann. , 

SLOW CLUB (233-64-30), sam, 21 b 30: 
. J. Caroff. 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(26-12-27) 
Théâtre 
Théâtre de 


Paris (280-05-30). — 
salle san. 20 h 30, dim. 15h: Po ed 


cinéma 


marqués (*) sont interdits aux 
mas Seules aies (ur) sex males de din. 
boit ans. 


La Cinémathèque 


: l'Odyssée du: docteur Wassoll, de 

ch Mie 19h et 21 h: relôche 
È DIMANCHE 25 DÉCEMBRE ! 
A b: confonme, de L. Dréoile 


ée fantastique, de 
L'Far : M9 ES Un scandale à la cour, de 
M. Cart : 21 h: Un étranger nu paradis, 
V. Mianélh. 
BEAUBOURG 
©. SAMEDI AD) 
15 b, Cinéma 


polonais : de le veine à 
reveudre, de A. Munk ; 17 b : l'Hôtel 


"que, de J. Majewski ; 19het 21 h: 


DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 


a la Bobémienne, de JL. W. Home £t 
&r. 3-17 h: Trois bébés sur Les bras, 


mb: 13.19 2 Gén, cos :l 
Sd , Leezoryneki. 


. ‘mathématique du 


Les exclusivités 


ESS = Studio de Le Harpe, 


F (634255; 
DE LÉTOUE 
ET “pe Ecoles, 5° 


Eu LUGE On» 1308 
F2): An 


ne 


te 3 Elysées LE 
359-36-14) ; & 
ï Ç eo E% 


24: Atb£na, 12: (34: 5) ; 
siens, 14 Gr e Gaumont 
.Cosvention, 19 51 


Se (Se 1 Jar 


Tin. (4 PSE) : Mons 
Caro, 8 Mise): 


nrsmount 
QE OS pue 
; 4e (329.90:10) ls 


PEOPLE, P. POUR 
VENFER (Cu, ee PC C UGC Dis E 
ÉD] Pre, 19-05 #9: ; 


LED RS 12 
Sr 506$. je 


- Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
_ M-#-M+ 
” {de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


EN 
GS+ . 


33-88). 
FRÈRE DE 


GANDEX 
4554-07-76). 


RÉ) ones Ge ECS 















HAUT DES MARCHES 
_fert (EL sp), 14 (321-41-01). 


. RU 


tr a HAT 
(2464907). 


DE SANG (A..vo) 


(e) : 7 Ant 
Beaubourg, 4 (278-34-15) 


sm). 


FURYO (lp. vo) : en 1 Us. 


30-11). 
Bit. va): Cluny Palace, 5 


29-46) ; Français, 
qumresec 
CRAZY (A. vo) : Ambassade, & 
“ES: Parnassiens, lé: (329 
pri, 13 (707-2804). — 
CHA SL Lumière, 5e (246-49-07). 


D rie 


; St-Lazsre 8 (387. 
35-4 U.G.C. Normandie, 8* 
FA Aa): : Maxérille, ge (770- 


L L'habit vert des premières académies. — II. Gracieuse, elle attire les 
foules. Créer une association. Le septième est beaucoup plus connu que les 
six autres — IEL Blesse les oreilles on les orteils. Ouverture à F La 


première du 


une Pucelle. 
Note. La seule 


chirurgien. — 
Dans.les Pyré- 
nées. Sa joue 
peut lui valoir 
finir sa carrière 
par une veste. 
L’arme de Poiyme 
mie. — VI. Limi- 

tent les dégâts. 
Point campa- 
gnard. — VII. 
Forme d’avoir. 
Monosaccha- 
rides. Routine 
avant routage. 
Possessif. — 


Son fond donne 


une 3tion 
ravissantes baigneuses. — 
XIL ils sont de nature à 


faire suer. viens jeton. — 


comportement 
étrange. Sonmises ois_à. des 
accès d'humeur. — En 
chez Béatrice. Tourner sous la 


‘ton d'un producteur. 

noir dans le domaine des rêves. — 
XV. Note, Ant£riorité à la création. 
‘Maîtresse femme. 


12345678 910110215415 





S'oppose au 


VERTICALEMENT 
us Jeu de l'amour et parfois du 
‘hasard permettant de juger ce que le 


mari vaut. Lieu pour lieu. — 
2. Débordement incontrôl 


des eaux 


dun bassin, Four qui sonne le Bla, 
— 3. Se maris avec un - 





Paris / programmes 





des Ursulines, 5 (354. 19. 


LE MARGINAL (Fr): i 
(233-5670) ; Le Ba (359.55-99) : 
Paramount 9e (72-56-31) ; Gan- 
sont Sud, 1 


+ on: SD Cds, 18 u2 


MEGAVIXENS se ze) C9: + Ar 
pouboeg, ; Paremount 
Odéon, 6 ses SA: Lincoln, 
sg Re Parnessieus, 4 ge 

Boglevaré, 9 
ERA) Paramoust Montmartre, 
8 (606-34-25). 


FA vo) : 14 Joïllet Par- 
ec me CASE) 


SELON GARP (A, ve) : 
LE ONDE e GR 
MONTY 
(A, vo.) : En ns. z (271 


52-36) ; Res, 2 (236-8393) ; 
Ecoles, 5" (42018: U.G.C. Rotonde, 
Baie Biarritz, 8 (723 
U:G. ge CH 
12 (34: 
1842-51; 5 





C. Gare de 

65) Mistral, 14° 

Images, 18 (522-47-54). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar. 

beuf, (2518-45) à Parnassiens, 14 
(329-83-11). 


TE. -Ve *Glis Beniorns, 
07-06) 5 Tédreles, 20 (364 
PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
Fr.) : Berhtz, 2 RE Mari- 
: Montparnasse Pa- 


8 (3250-92-82) ; 
Cr td (3290-12-06). 


LES PRINCES 
LE men (6231082). 
QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A. v.o.) : Forum Orient 
le (2342-26) ; U.G.C. Danton, 


& (3359-15-71) ; 
SGA ds ED: 
ramount Marivaux, 2° (2956-80-40) ; 

2 (236-83-93) ; U.G. 


RS Pr BD he 

mu 5; Paramoont 2 (343 
: Paramount Galasie, 13 (580- 

Foi) ; 3; U.G.C. Gobelins, 13° 

G: 5; Paramount 

lé ELAU 

14 (540-459 


Convention 
Charles, 15° sr): ; use. 
Conveztion, 15 (8: 


U.G.C. 








THEATRE PRÉSENT (2030255), : Paramount 
DR Pr A Re M LA HEULE CAPTIVE (Fe): Denter Die poele LE Pénhe Be (SENS) : Re 
THÉÂTRE DU DONDPONT Use  ULm).1# (2 0i) Se RAD : Gen : Ganmont Convention, 15: (828. 
260) sam 20 30, dé, 17h :Les af CARMEN V2.) : Free D CDS 3 . 
; CE LE ROL DES SINGES (Chinois, v.£) : 
THÉATRE DU TEMPS (51088), em, nos Persia, 14: (A2. RS NS Lena aire a PP ce 
Tr / gr 5 Chnay Palace, Se (354 5 Ri 
ET POUSSIÈRE : 
mens nr ARMES Paris 
TRUSTe DU CES Pau apr PE RUE Ces 
* Lean née phone don qu LEP. Een De Ron L'ÉnirAnirde A6 COAEIS. ÿ. 
TEÉTANSDNAD , sun, : LES CŒURS CAPTIFS (Brit, va) : = EXTÉRIEURS SE 
21h me ef 21 h:k E D ve) se UGC. ns LE bre 
VARIÉTÉS É æ Halles, l= (297-4970): Richelieu, 2 UGC. Bale, 
Ain Dao lEmnae 0  Cn36670) 0 Peamoet Maian, à UGC Ga MOT: 
Les 296-80-40) : Le Odéon € EM (A. va.) : Forum, le (297- 
LES COMCENTS ESS de: E 146) à Parma v Sn: SE RU Es RS 
.. SAMEDA £ Mercug à (5627520 enele Eur HE re gsi86): LE Der OS 
né de Motel, dr: Th Fans F2); Men (7072-86) à Na sil, 17 fs STAR WAR LA SAGA (A. va), l 
a Dee) don Je, C4E0467) : Eurvete, 1e loges 18 (5224794); | D Ein MEN Die aoniro. 
RÉ ED: ADS fc so Ÿ Menrparue Pa FOX QE) (9 : Masteile, 9 (70: ae ar n 
El : F. Renst, & God nant Couvent, 13 LES JOUEULS D'ECHECS (nd, va) : TOUS (A. #4) : Opén Nigie, > 
Lastomre, 19h45. À Amie tement, (MR) élue B TE ee Te LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fi) ver- 
Cr Ep : fes: Pine Char, 18 LUCE LUKE, LES DALTON EN CA sion Delsvanh, exsion Gal, version Sav- 
DIMANCHE 25 DE sage 5 D; ; a 14 Julllet-Parnaîe, 6 (326- 
Notre-Dame-de-Paris, 17 b 45 : P. Moreau 1 BLANCHE S u L ! LA TRAVUTS 4: € 
MRRRN Rp DAME OS SRE MBA vs 
nnrress d'Aqeis, 1 Gr DIEU ME SAVONNE (on.vo)iPar nelle, 19 (57578-0) ; Gaumont TROIS COURONNES DU 
Saint-Sulpice, 10 h 15: F, Renet,  nesiens, 14: (32983-11). Cu mat), 14 (327-8450).  . EC Gr) s Panthéon, RSS 
Jazz, , rock, folk ' É 
mi @k | MOTS CROISÉS 
20 h 45 : Higelin. ° PROBLÈME N° 3609 éclairante.— 6, Persomage vénéra- 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (26- ble ou de comédie. Cours d'eau ou 
65-05), sam, 21 h 30: R. Franc. HORIZONTALEMENT Vie d'eaux, Le Maine en fait partie. 


— 7. Employais. Personnel. Eve l'a. 


découvert bien avant le music-hall 
— 8. Coton ou loin d’être cotonneux. 
En France. Veto des U.S.A. Bâti 
ment à tribord. — 9. Grosse brioche 
qui peut vous laisser baba. Il est bon 
de le faire parfais avec l’accent 
le rester sans accent. — 10, Peut être 
fière de ses andouilles. Mécampte 
ou méprise. Elégant bavard. — 
11. Explosion lointaine. Brise-glace. 
- 12 Pacte d'alliance caduc Se 
met en boule quand on le taquine. 
Changera d'atmosphère. — 13. Série 
de jeux sur les ondes avec concours 
de vedentes. Bien que très jeune, on 
le voit souvent gris. — 14. Arrose 
celle qui porte son nom. Accessoire 
de billard! Point, — 15. Leur pénéro- 
sité est fonction de leur richesse. 
Abréviation. Salée, poivrée qu épi- 
cée. 
Solation du problème n° 3608 
Horizontalement : 
L Pianistes, — I. Ino. Larves. — 
HE Gorille. — IV. Extrémité. — 
V. Gilet. — VI. N6. Raglan. — 
VII. Nez. Loi — VEIL ED. Ainsi — 


LC Ria. TD. Un. — X Pareille, — 
XI. Père. Suée, 


Verticalement 
1. Pigeonner. — 2. Inox. Œdipe. — 
3. Aorte. Asr. — 4. Ir. R&. — 5. Illé- 
galité. — 6. Salmigondis. — 
7. Treilis. Lu. — 8. E.V. Tea Jule. 
— 9. Se. Etna. Née. 


GUY BROUTY. 


va) : Studio LA ULTIMA 
UN 


VIVEMENT DIMANCHE 
mont Halles, 1" (297-49-70). 
Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 


ZEEKG 5 
Sn à 


LA TRACE, £ilm frençais de 


CENA_ (Cub. va) 
CL sp.) : Denfert, 14° (321-41-01}. 

EN_ ALLEMAGNE 
(Pranco-All., v.o.) : Elysées Lincoln, & 
{359-36-14) ; Pagode, 7° (705-12-15). 


UN BRUFF QUI COURT {Fr.) : Saint- 


André-des-Arts, 6 Ce 


UN FAUTEUIL POUR DEUX LA 
va}: ce 2STEI { Am (297.4 
ï DS 08 à George, Le De 


Ÿ 29; Parme (742-60-33} ; 
D (2346-49-07 ; Moctparuos, 14 (327- 


VASSA (So. va): Cosmos, 6 (544 


Fr) : Gau- 


ALLER (Fr.) : Marais, 4: (2783-47-86). 

'ARGAMES (A. v.a.) : Forum, Le (297- 
53-74) : Ciné Beaubourg, 3° (271+ 
52-36) ; St-Germain Hucherte, 5° (633 


Eve, 3 (742-60-33) : St-Lazare 
8e (387-35-43) ; Maxéville, 9% 
72-86 125 (343-04-67) ; Fau- 
vatte, 13 (31-60-74) ; Misral, 14e 
(539-52-43) : Ganmont Convention, 15 
4828-42-27) : Pathé Clichy, 18 (322 
on: ; Gaumont Gambetta, 20: (636- 


Epée de Boïs, 5 (337- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE = BAL, fin francohalice d'Ettnre 
: Gaumont-Halles, 1= _(297- 
5: ; vendème, x (7142-91-52) : 
34-25-52) ; 


5 (6: 
Haies, 6 (6332-79-38) ; Pa 
%e_(705-12-15) ; Genmont 

lysées, 8° (3259-04-67) : 

9 (7703388) ; 14 Juillet 

ie G579081) : Olympic, 


1»: Montparnasse- 
Pathé, 14° (320-12-06) : P.LM.- 
Saint-Jacques, 14 (589-68-42) : 5 
Blenventie Montparnasie, 15 (544 
25-02) : Gaumont-Convention, 15e 
1828-42-27) ; 3 14. Juillet- 
Beaugronelle, 15° (575-79-79) ; 
Victor-Hugo, 16° (727-49-75) : 
Images, 18° (5322-47-94), 
LES DENTS DE LA MER N° 3, (ea 
en, fm américain de Joe Alves, 
: Forum, de EE 


(329-42-62 
SSD UGE Paramount 
Ge : Rex, z 
€ 
(74286-31) à U.G.C-Gare 
12 ( U.G.C. 
13e en 1) © _ rene 
Galaxie, 13° (ROLE OL 5 


90-10) ; “Paramount-Orlénns, 14 
Goasois U.G. 

Se (828-20-64) : Murat, 16 (651- 
Maîllot, 12° 


“Psramount- 


TS 5): Paramonnt 
(758-24-24) 3 
Montmartre, 18e (( 
film franco-suisse de Go- 

Er Studio-Médicis, 5 (633- 


25-97). 
Eande tte, PQ 


Be Re Rex, = (Des 


(261-50-3 
Pasamonte Martrans. 2° (296 


(633 
63-21 ): Hautefcuille, 6" (633- 
79-38 U.G.C.-Odéon, : 


pa eat 
36- 


U.G.C.-Gare de Lyon, 
12 (343-01-5 9) ; Paramount- 
Galaxie, 13° (580-18-01 
Paramount-Gobelins, 13° (7 7 
Dan n-Sud, 13 (327- 


84-50 Paramount-Montparnasse, 
14 RÉPSUE s Miramar, 14 (320- 
89-52 Biexvene-Mon 


Charles, 1% (57 33-00) : 14 Jaïllet- |, 
Ace Le Ga 15° (77979): 5 
Atbéne, 12 ( 


{ 'enler-Pathé, IE 
fa 46- 01 ë Paremount- 

Montmartre, 18*_(606-34-25) ; Se- 
crétan, 19 (241-77-99). 


Bernard 
3% (271- 
F3 Studio Alpha, 5 (354 
39-47); U.G.C-Danton, 6 (329- 
42-62) ; U. ge C. "Rotondes Fo 
633-08-22 U.G 

El: 551219 à 

D (246-66-44) ; 

UGE-Gare de Lyon, 12 GAS 


} ; Convention St-Charles, 15 
(59-23-00) 3 Patbé-Clichy, 18° 
(522-46-01) 


€ 
8 _(562-31-46) ; 
De 6 3 St: D 


der, 8 (387-35-43) ; Paramount- 
Op, 9e (7423-56-31) : Maxéville, 9 
{ tes Nation, 12 (343 


Paramount-Bastille, 12° 
(343-79-17) ; Fauvette, 13° (331- 
60-74) ; Mistral, 14s (539-52-43) ; 
Mo arnasdo-Pathé, 14 (320- 


St-Charles, 15° 
HE Pathé-Clichy, 18 
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TE — 
. Décès 


— On nous pri d'amonces le rappel p 
à Dica de me 


M Christiane C. CATAFAGO, 
le 11 décembre 1983, à Beyrouth, dans 
s=: année. 








et Min Fovait-FSchoncair, 

sa sœur et son boan-frère. 58 
Une pi est ele 

de en ed} œunx qui To cogne 


Une messe sera é 


&& 
ë 
À 
& 
Ë 


survenu le 21 décembre 1983. 

De la part de 

épouse. 
son 

Ses enfants et petits-enfants, 

Les obsèques auront lieu ie. lundi 
26 décembre 1983, à 10 h 30, en l'église 
de Trick-sur-Seine (Yvelines). 


18, rue des Doux-Ponts, 
75004 Paris. 


— Mes Jean Choppin de Janvry, 


son 
M. et Me Hervé in de Janvry. 
x: et Ms Philippe Choppin 
M Over b ia de Jarry. 
Ma Got, 
Le marquis et la marquise de 
secs 


Ses petts-enfant belle-mè 
tre sœurs, bessyfrères et belles 


sœurs, è 
Et toute la 
qu one ee pat drap à 


M. Jean CHOPPIN de JANVRY, 





croix de guerre 1914-1918, 


le 23 décembre 1983, 
survess | 1 dans ss 


résine rEpese age leu en 
pari mari dci 194 
à9 beurcs. 





leur président d'honneur, 
serveau le 23 décembre 1983. 









MÉTÉOROLOGIE 








M. Clasde RAYNAUD, 


La cérémonie religieuse aura fieu à 


Leclerc, à Saint-Maurice (Val- 
” «il avait la noblesse de l'éme-et 


Cœur ». 7 = 
cg Où tons pris d'emtonoer le déc 


survenu, le 22 décembre 1983, à 
De la part de * : 
M Guores 


surveau le 15 décembre 1983, à Paris. 


Sekin les vœux de la défunte, son 
corps a été légué à Le science. 





= Me Marguerite Vojus, 
Ses enfants et petits-enfants, 
23h 5 Veilée de Noël - . 
Font part du décès de 23 h 25: Téléfim : La Notivité. : : 
La recomiuaion du mariage de Joseph æ Morie à 
M. Georges VEIUS, Dei llems et le mans ‘ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 





survenu, à Paris-lie, le 20 décembre 
1983. . . 


Les obsèques ont Heu dans l'intimité. 
Es 





— Le 13 décembre 1983. ‘: 
Nous avons conduit à sa dernière 


20 h 35 Téléfäm : Père Noël et fils. : 
Réal. André Flederick. Avec J.-C. Briaty, A. Girardot. 


subitement le 6 décembre 1983 
à l’âge de soixante-cinq ans, cu 


nées 15 h 45 Spécial Champions Noël 
ss ï d (Heari Salvador, etc.) 
Werner Tesswar-Pfohl, Léon Jean | 17 h 45 Los les jeux du dollar. 
res BE # eres 
2 Poupees SUCre. 
Dorothée, Alexander, Sté- | 20 h Journal, 
phan, Georg, Diana, 20 h 35 Fm : La Boum. 


f 





11 


| 


répondre Déienent a no DEUXIÈME CHAINE : A2 
marques de s: le Dimanche Martin. 
d'affection manifestées lors Gn déc de L È 2 S.V.P. Disney. 
18h Cirque de demain. 
M. Paul TIGER, 2 Stade 2. ss 
Journal, 
sincèrement toutes! les per- à 
sonnes et associations qui ant pris part à | 20 ne Line pt rh era à 
nn es nues Pre 2 Eee aies ele à démavrer mais Eumi- 
ee. | Mu POUR à Far d'un Lou Gi dans Les 
Journsl. 


apparaîtront le 


ne 
10 degrés. que de l'Aquitaine aux 
Vosges. FR 


R 
Un élevé dons La tradition milt- 
Dre 
2 LR a pres nn 
."” Film amérsin de G. Kelly (1976), avec G. Kaïy, 
F. Astaire, et plus de acteurs et actrices. . 
de séquences de 


dans les studios de la MG.M. per de grands choré | 


- FRANCE-CULTURE 


-FRANCE-CULTURE 


20 h, Le châtesn aux maille couloirs, de J. Pivin. 
‘2h Lhomme et s0e mme, EL Corbin. 
243, Messe de rainalt, à de Rennes. 
FRANCE-MUSIQUE a nt 
28 à 30, Concert: Hdomnle, de Béoeart, par ls chœurs et 
‘ ique de Viemme. Dir. J. Levine. * 
23h,  Nait de Noël: œuvres de Mozart 


Dimanche 25 décembre - 





“ones de L. Game. Mie scène 

s ea 3 actes en 

E. Duvivier, dir. musicale, réal. J. Robin. Avec 
C- Moinet, C. Gallois, R. Vidal. . er . 
Un qui nous emmènera tambour battant 

22 h 15 Journal. ; : 

22 h 35 Cinéma de minuit (cycle Henry King) : 


Echec à Borgia. £ à 
: RS nn (919), ere T. Fee: un 
.O. Welles (v.0. sous titrée. N.). . 


au service de César 


10 k, Mons à la chapelle de Ja prison des” farines” de 


ù 
e 
é 


ï 


£ 


| Tour, 19 048; Tawis; 18 et 


ES Jo om 
ds a AUS Dee où de lames du 


de l'ordre de 14 à 16 degrés, et les mini. 
males ne au-dessous de 





” M. Henri Pigeat, P.-D.G: de 
TAgence France-Presse, a ‘remi 











Lyon, 1let 7; 


* 8; Nancy, 120t 10; Names, 4 et 10; 
Nico-Cîte d'Aznr, | 


es, 1 

De AS 16.et.7; Pañis- 
. Le Bourget, L3 et 14; Reris-Montsouris. 
14 et 14 Pas: 21:26 $: Perpignan, 2. 





16 et. m4 1 
5 


NE 
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ë #ationale.) : 






du samedi 


Sont pubtiés au Journaf officiel" 
nedi 24 décembre: -. 






‘être prises en cas d’atteinté aux inté- 
rêts ruaritimes et commerciaux de La 
France. . : ee. 
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‘© Coupe d'or de-l'iformation 2 = 






communication (présidée par 
Mrs Anne Viry), association Û 
pant quelque quatre cents membres. 


-kUNAPC. 1 place de Made- 












BLVLE ENQUËTE JOURALISTIOLE, 
__ RECHERCHONS TÉMOIGNAGES 
“HE, PAR PROBCÈMES DE L'NCESTE. 


Ecrire : Les Mars de Pinfermetior 
PRess — : 



























Economie 


PIE TS 





















3 LA RECON JUÈTE DU MARCHÉ INTÉRIEUR 


‘ Net ralentissement des prix 














j A 
Me S . ; 
= leurs et malheurs de pépiniéristes orléanais % en novembre: + 0,4% 

en mr EE La bausse des de détail en Sur les six derniers mois, 
4 Socislistes et communistes sement, Neuf millions de francs Dr Le apte ae francs pour le période juin 1983- Ÿ# France s'est os ralentie ci ligne la Rue de RvOË, l'évolution 
. | sont prévus. On envisage de dorcash. Le Crédit agricole qui, gi 1984, pour assurer l'équili- 2% novembre : + 0,4 %, après + 0.8 % des prix a été de 4,1 %, soit l'évolu- 
DE Er ue JF 3 construire un marché de avec premier temps, ne s'était des comptes. a en octobre. L'indice calculé par tion la meilleure hors , Sur 
du é . L poce es un pro- pas apps an au projet et srait ms maintenant que 8 l'INSEE s'est inscrit à 143 contre une période comparable epuis 
ra intérieur Re ee CIRE. VIDE même francs à cause des retards 142,4 en octobre sur la base 100 en 1972. Elle correspond à un taux an- 
raison. de nes nee Février 1961, 2e pré rien, La gra D ve alor rames # 1980. En un an (novembre 1983 muel de 8,3 %, qui se compare cu 
Malheureusemant, a ( machines, air condi. banque s'est aperçue — mais un doubler ce de * comparé à novembre 1982) la vaux de 11,4 4 % observé sur les six 
de telles idées — simples, — Ca laborniqire Er virro Peu terd — que l'association ment ? 14 hausse est de 9,8 %. Elle atteint mois précédenrs (de novembre 1982 
si elles sont séduisantes 1 reproduction. À plus it un essentiel du Les mésuventures de Plandor- Ÿ 8,2 % en rythme annuel calculé sur à mai 1983). Chez nos huit princi-- 
: pour. f' J à terme, on projette organisa : le u de vente ct cash son caractéristiques ft les trois derniers mois. partenaires commerciaux la 
É-mtmtun Mate dm vos me 2 a à ne disent rien sur l'essentiel : jale s'étendant sur toute circuits de distribution qui diiculiés qu'a le France avec À Les prix des its elinentalrés Fausse, exprimés en taux anmuel, a 
tn M Ok 2 des à 0 la réalisation, ‘la France, informatisée avec ban- ve de faire très vite - son commerce extérieur. À l'ori- Pen tre Er pis été de 63 nv les ox demtins 
mens he en = Durs que de données. Une sorte de : Er afralres, gine, ane bomme, et nee me ar ges produite manntao Re ie 

CPR q! 2: mue = . ession. est Catena Crédii blesses : turés + en octo- "INSEE une hausse 
Len que dofent fat ne ta. Bumenilerie Hit la oué de Srelbes re Te dons ébeeneer dé le DU Pre). ad SE UE a ee prix de 38 ere décembre 1983 
deux pépiniéristes de la région Savoir À lout moment Comment En fait, l'association des départ, d'un plen clair et précis [ès 2nERentent +08%en et jun 1984 ralentissement 
FF d'Orléans, Scans satisfaire Les commandes IR  dueteurs de l'Orléanais s’est d'avestssements et de fiance- D 0clobre). a pool mece Ds 


: ben le d£but de re Mois quo le différence d'inflation en: 
dé hausse des prix atteint . tre la France et ses principaux 

# devrait donc être d'environ 9,4 %  naires se réduire RES le début de 
di pour l'année 1983. . 1984. 


+) AU COURS DU 3: TRIMESTRE 1983 


pour Broupés depuhs cine ans ibibté anssi d'orienter les pro- d 

Fi i D ‘dans de senc dé ne Fes dens la bataille sans : que ment, absence le age Eu 
rés a Concurrence INtCTRAUO- - x rence. me 1 198 son 8, ma sera © sp en en faible puenion accordée à 
nale. : ;. 4 : son rôle, mal rentabilit capitaux investis 
Les étrangers — les Hollandais TMS Le paletcodr s'aceuro- s’entrechoquer avec celui du et aux circuits de distribution. 









DEEP ETS 































Fan ane san kan notamment — envahissent le mar- kon et le Cuédfr agricole ne veut pi de Pet ne ces carences exis- 
ra He De ra MP coment Péne patte à IR "à la rupture en 1983. Bref, tent dés l'négine, tous ee oatee 
PT NRS NNe en jee scbunes, des PRE PERS à si Fln h tourne en ro0d, cles, toutes les nn L de lai h d . 
Sante encnucn ne j francs ?. deux chiffres sont aires, tourn rentes À ce P Se 
CRT ee ecrans 3 i ant def . Four de dE pre | srancés). En EDR, d'années Fond du jou ie mes pur dut poids “Deaicouÿ Beadcoup e taux de sde 19 oraire es ouvriers 
se 2 miers mois cette ann le -t-i} réalis ar quoi ‘association, us qu' n'auraient : 
Haas RS Rate Leurs, i «trous atteint déjà 1,1 milli commencera: sera la des petits Ad A el 
Le eee à . 5 i francs. Nons sde 1-1 1 milisrà de part dé lensfoancS nes de sab- TE dneai de eur Braves à à ugme té , % 






ss Le ministère des affaires sociales de 1.9 2, alors que les résultats pro 
et de la sotidarité nationale à publié,, visoires de l’enquête laissaient esp6- 






pour 1,4 milliard de francs et Ventions, des emprunts? Dans dans l’affaire, prennent Ré its de de la région 












t " pour 326 mällians. quelle mesure les membres de peur (1). 1987 ont % 
de ans. Curiex nu pays association Fiandorcash sontils ‘ On est en 1983 au bord du  rafraïchi laser ar es le 23 décembre, les résultats de’ rer une hausse de 1,7 % (Je Monde 
î comme le France bénéficiant de Personnellement engagés ? dépêt de bilan. La reconquête du bles du rit pe ses Hi l'enquête trimestrielle sur l'activité du 12 novembre). Dans les branches 
| 6e rats, qui 2e manque ni Rr marché intérieur est uné préoc d'Orléans. On #4 et les conditions d'emploi de la de l'imprimerie, de l'édition, du tex- 
d'espace, ni de terres, ni do air Deux opérations cupation bien lointaine. Il s'agit que. es, diMicul mair-d'œuvre au l* octobre 1983. tile, du caoutchouc, de l'hygiène ct 
l Lo a l'avantage d tradé je PE à de financement ne Seulement d'éviter la catas- aidant, Eh pr plus Cette enquête porte sur les établisse- de la transformation des matières 
Î Le_6 janvier 1979, quarante Ce qui n'empéet cmpéche pas k On f alors a bi- préféré, ph d 2 me : Déndice brut Sens She égal | _. et 
Æ, 6. er 1973, h fait à cn cabi: argent l'autres tions : a les ou supérieures -à 2,4 
ï péRiA Is s'amboient L créent Fasociasion = net conseil : récu) des eaux chaudes 7 baissé de 1 % au troisième trimestre ministère a constaté des hausses de 


2 Lidée ent de de pes deux. pére rlfement met sur l'affaire un. on ses. de Îa centrale nucléaire de 


: consultants, qui débrouille assez  Dampierre-en-Burly, des 
un PPS de régon, pour Dors sources Fous chi pra de 

Carences  Saint-Cyr-en- = 
3,8 millions de francs, La ds 


5 1983. En tenant r du biais lai 
pe pere : compte LA à salaires Ares pour ” 


tions saisonnières », les effectifs Le taux de salaire horaire avait 











de 

les criantes. fage des serres, nom! salariés ont baiss6 de 0,30 %. Du augmenté de 3,1 % au premier tri- 
SE pu empire Hoi re agricole, qui avait is région, Îl est certain anssi pe 30 bre 1982 au 30 re mestre, de 2,5 % au deuxième tri- 
agricale approuve encore. Et, au acces ner 1981 defian les conflits de personnes, 1983, l'évolution de l'emploi salarié  mestre et de 0,2 % au troisième tri 
terme d'un curieux montage Cer la moitié du an d'invegtise jaiousies locales ont joué : inven- D correspond à une baisse dé Al mestre opens 

nancier, la somme ment, soit ons sur teur Clément + durée hebdomadaire moyenne salaires 
? ie Partis | ne . lions — DT FEOGA, , Sallé n'était pour beaucou & travail, au le octobre 1983, est salaire horaire a augmenté de 
- membres de l'association. 20 % aux membres de l’associe- * «qu’un fils de maral. En Te "à 39,1 12,3 %. Compte tenu de la baisse de 
i L'indice du taux de salaire la durée hebdomadaire du travail le 






= % à l'Etat — acce cher ». grands noms de la 
Deuxième opération : on Ta à ut pas tous va d'un ton 


Si L'in ln la tout de même, se décharge d'une st son désir d* . 
me de Ce PE de date ji de. Dont et sa Pbssaite, RE : . é : 
l'adopie. Les roses ef autres de français = le CEPME. — homme amelligent mais ua Noël chômé... . 
ouvette. | F revient ©t sur la Société de développe- joueur, it-on volontiers î ; . [a 
RS LP ral n en ment | Orléans — point d'accro- lé € HASPARREN, un bourg de e A GRENOBLE, Fassociation 
“ abaissés. Les roses des de sud-ouest (SODECO). chage de la Sologne et de Ia . 


horaire des ouvriers a enregistré une salaire mensuel brut des ouvriers a 
l hausse au troimième trimestre 1983 augmenté de 11,2%. 
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2 ; > Ars me | _ est Fi sinistré par le chômage. 40 % des . regroupe 400 membres, dont deux 

mutmbe LE UE 2 ANCT . TEst DR Nr , qui Tout n'est pas résoku. nd 7 : emplois industriels de la commune ts, vierit de lancer une 
| pacte eme tue Énmhpe brune Énnes Eu : Tous ces obstacles ont existé 1 ont été en quelques mois, ration intitulée « Noël sur la 
PC NE : d caïe SÉrs Le pire est évité. Les crédits { existent encore. Mais aucun nous notre correspondant. paille », destinée à prêter de l'argent 
5 M6 “nombres 4 Ge (Une ur et : des concurrents français sérieux. recommencent à arriver ; le d'entre eux n'aurait été suffisent Pour contre cœtte situa: Aux chômeurs. , qui a 
L Jr me à et dr gt .… Le flot des importations se ralene FEOGA (Fonds européen pour faire échouer l'affaire, si les tion, une « ville-morte» a des soutiens efficaces, est 
OH vue ee comes ue RU ä d'orfentation et de garantie agri- responsables de Plandorensh Di été isée le 23 décembre et près si . DER nl et 
DETTE jectif. Clément  cole) va fournir des fonds; la avaient su dès le départ où ils 4 de 800 personnes de le commune et le_conse ral de l'Isère. Le 
me W cpuns Sallé, le responsable de Plandor- prime d'orientation agricole est allaient et comment ils y allaient. We des cantons avoisinants se sont réu- .nutistre, des, affaires sociales. 
On FA née permet cash, x tit beaucoup, conne il yerée en partie ; le RMA va Dar mais nies devant l'hôtel de ville. Ensuite,  barrainer l'opération. Aves à Noël 
PT PRE D fonctionnement. marché de 254 on ptet qu VAPROr en Cane on ne sait pas les planter... elles se sont rendues à Bayonne où Sur la paille». l'association organise 
apporte se cau- Mere Ye de asc a tal consenss perles mem ALAIN VERNHOLES. elles ont défilé dans le plus des spectacles de théâtre, de chan- 
PES Bon. La somme sera par La aile os la production Tout n'est pes ; | calme, pendant ire er sons %t de m qui permertent 

mn 14 transformée en subventions. open d pour autant . était 

D ue vigne mir | Le cho semblent donc bien dE PEN gl résolu. On 2 surtout eré au plus on 22, Les, mem! an ep de en ME Le sous préfecture. dE nn caf L'ht 


partiés. Mai quer Le laboratoire er Frécinte coq somme de 2,8 millions de 
il s'agira d'établir et de dant l'été Ton 1981 our LS ue ne SCA aus, le EORMA. ras de 
_ Programme d'investis- de francs, financés pour presque éorait aeimäre 14 côté 1,8 million. 7 
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e AU THILLOT, un village des chômeurs > dti, plrtôt que de se 
. lois Ont des prèts-relais itérée aux 
€té supprimés an cours des cinq der- chômeurs qui attendent le verse. 
miers mois, le conseil municipal a ment de leurs indemnités, La mise 
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Fausses griffes à l'italienne 


— = du Borgo San Antonio. Dans les fermait toutes les entreprises se Unis ste depuis 1973 une As 
..D cor dant petits ateliers aux alentours, on  Evramt, de près ou de loin, à La sociation intemationale contre la 
Denon Pr produit à plein rendement toutes contrefaçon, on estirne qu'il y au- contrefaçon, destinée à combat- 
ce sortes d’imitations, ‘du jean aux eg tm tre les contrefacteurs, qui tente 

Rome. — La griffe devenue briquets et aux sacs. Ainsi l'été en sans compter les inter- de faire approuver, au niveau 
plus importante que le produit ui dernier la police découvrit quelque? fmédisires et les revendeurs mis mondial, une législation unifiée. 
même : c'est à cette alchimie de  goixente mille jeans et des di- | en difficulté.” En Italo, les peines ne sont pes 
l'Hlusoire que sont confrontées . Zines de mâliers de chemisettes Au demeurant, les fabricants yès sévères pour qui produit ou 
aujourd'hui les grandes marques Lorant comme emblème un oro- étrangers ne sont pas les seules vend des objets contrefaits : trois 
: ere Jour Coude aspiration 9° corile qui n'étaient jamais sortis victimes de l'habileté des art ne an es 
“Run léstème d'un nom, La ni les premiers des ateliers du fa- italiens. Les grandes marques na- “oint le avocats, la peine ne dé- 

ke bricant américain ni les secondes  tionsles sont dans ls même cas. mois svec 

marchandise tend à devenir un 5 SES passe pas quelques 

rcna L: Dore Lepsdis de ceux du fabricant français. Tel styliste milanais s'est récem- puysis, Quant à l'amende, une 
- alibi à l'acquisition d'un statut 50- é de ne plus re À 
cial. Comment s'étonner dens ces Le phénomène nouveau est Prat qu'une ee Ne. journée de travail suffit largement 
“conditions que le faux soît à la que, désormais, la contrefaçon en ples, alors que des produits por- à La payer. Il est vrai que pour cer- 
‘mode et que l'industrie de la Eu, n'est plus une industrie de tent son nom étaient pourtant en os Pair © 00 se 
. contrefaçon prolifère ? l'économie noire, pau ou prou de vents un peu pertout.… Principale- de kres per our. 

C'est pour tenter d'élaborer la pauvreté. C'est le fait d'entre- ment sur les marchés, au quart du 
. une action communs que Vient de prises ayant pignon aur rue, qui se prix normal Quant à un célèbre La peine la plus lourde — un an 
sa constituer, à Rome, un Comité trouvent surtout dans le non etia  sellier de Florence, c’est un plein et sept mois — a été infligée ré- 
composé des grand noms euro- contre du pays. En Toscane, en  Chergement de sacs et d'objets  cemment à un italo-Chinois de 
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t © A Paris, le réseau du métroct de vingt uatre heures pour le 
4 du R.E.R. de la RA.T.P, sera nr MU NUS 
sérieusement perturbé dans Pour sa [Le qu 
le jour. « localement des déisions» pour » 

. fi autonomes, F.O., C.F.D.T., a rnen En 
 C-F.T-C. et indépendants des agents veulent obtenir que les journées de 
Si de conduite et d'exploitation appel travail de Noël et du Jour de l'An, 
. lent le personnel à un arrêt de travail soient compensées. 
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Premiers incidents à Talbot-Pôissy 







Pour la première fois depuis le per ne servirait à rien, Pour sa 
EE 
5 se el 
+ la journée du 23 décembre. Des L'usine, a amnonoé qu'elle siserat 
D Sortie de véticnles fins ce dame ne” 

: 

Dre de de dans ln Le conseil général des Yvelines a 














Péens de l'habillement, de la seb  Véérie ou dans le Piémont. Dans ds cuir portant sa marque qui ont Milan, On avait trouvé dans ses « événements décidé, lc 23 décembre, de son GE, 
. lerie, de l'horlogerie et de la par- in pate vile des environs de été saisis l'année dernière à l'aé- ateliers plus de trente mille objets 7 AN Rene a Le de constituer une délégation d'élus 
“fumèrie. L'Italie est en effet CBme, pratiquement tous les in- roport de Rome, alors qu'ils contrefaits (montres, sacs, bri- : RL rés) des] organisa. ‘de toutes tendances afin de discuter 
devenue l'un des centres mon- étaient embarqués dans un avion  Quets, valises, cravates). portant tions syndicales d' des assu- avec les dirigeants Au groupe P.S.A. 






dau els de la soie sont des nt 
‘aux de la contrefaçon. Uno ir dustri be cargo à destination du Japon. tous des noms de grandes mar- 
î ma D'ailleurs, quelque 10 ist On estime que, en ftalie même, ue Ge sr quelques 
- -Hon ke (fausse uelque cinq cents marques n605, acheter deux 
Hongkong ou Taïwan, at repré à Das rarcems ont ds este connue son itines dos contre Rolls Royce... 
quelque 16 milfards de doliers, récemment dans cette région. facteurs : en ne s'agit pas L'Italie paraît désormais 
- mais dont, selon le-Corrisre della Dans certains cas, semble+-il, cs seulement d'articles de luxe, mais Loncemés au premier chef per la 
. Sera,. 5 000 milliards. .da lires sont des ateliers sous-traitants ou aussi de tune. de pre lutte contre les epirates» des 
(3 milliards de .dofiars) seraient  essociés à des entraprises elles-  Pharmaceutiques et même de mo u Hérques, car alla se 
réalisée dans la péninsule. - mêmes sous-traitantes des f@urs, COMM témoigne Ue Louve directement touchés dans 
js n p isant récente saisie de la police à Bari. de . le in 
: Naples et sa région ont certes B'andes riarques qui produi une de ses industries, le made 
une-longue tradition de la contre  Perallèlement les contrefsçons. Le phénomène a pris en ttalle fa, qui ki assure une bonne 
A q Pour chaque marque, il y aurait au une telle ampleur en son partie de ses rentrées en devises. 


les 
: mons distribution étant la moins une dizaine de « pirates ». de spositions lé- 
6 à de Force, Et si du jour eu lendemain, on gales insuffissntes. Aux États- | PHILIPPE PONS. 


nn l'avenir industriel de Ctles pouvoirs publics. 

Poissy + Enfin, le syndicat C.S.L. (Confé- 

“Tandis que des « grévistes » OCCu-  dération des ‘syndicats Ter 

+ gear toujours l'usine, et que l réclame, dans un communiqué 
GT. a demandé à ses militants de publié le 23 décembre, « #ne 

s redoubler de vigilance» pendant Gudience immédiate au Premier 


les fêtes, la de ia. ministre». 
Bons s'éloigne. Certes, du Q0UE Bon Fe 

vernementai, on fait savoir que: Accusant Ia C.G.T. et la 
« tous les efforts sont déployés pour CFDT. le C.S.L. se déclare en 
qu'une discussion tripartite ait Outre « résolue à faire entendre à 
ME lieu » sous l'égide du préfet des Yve- Matignon la voix. du bon sens et de 
“ lines. Mais la direction de Talbot a /a-raison, en présentant des solu-: 
. TÉPEL, vendredi, qu'il n'y aval rien tions concrètes et positives tant sur 
st à négocier et que la réunion tripar- Je plan humain que sur le plan 
À cie à Isquelle elle pourrait pariici- industriel»... . 
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A L’UNANIMITÉ 


Le conseil régional du Languedoc-Roussillon | 


se prononce pour l'exploitation 
du gisement de Ladrecht 


De notre correspondant 


ts 
‘ee à 


poses % 
opposition — qui, à l'époque 
elle était encore au nes 


sont 
nion, lundi 19 décembre, pour souli- 
goer l'importance de l'événement et 
Éemader la constitution rapide 
d'une commission économique 


proposer «un plan per: 
mettant de jeter en 1984 les bases 


. sérieuses de la relance dans les 
. meilleures 


coriditions financières 
qui exige en tout premier lieu d'évi- 
ARRpOE 


(pour un chiffre d’affaires d'environ 
840 millions de francs). Ces di 
cuités ont des remous au 





Soissons avec la politique de ses ac- 
Aisne) et dans les Yvelines, de- démissionn£, — et Le ra- 
vrait, dès la semaine prochaine, sc chat. par une Le eg ob > d'achat 
déclarer en cessation de paiement et 1983 de la 
demander la nomination d’un admi- (9. CA XD qu capit de sci par 
nistrateur judiciaire au tribunal de Je grou: À n'en détenait ? | mA 
NS que 68 %. An début de {1) Pour Fheure, Paris conte à caraccler en tite des | 
directeur général de l'entreprise. ‘1983, la nouvelle direction #° s'était vu mondiales svc 1e hansse mwremne de. 55 % de. . ment 
Cp Lino ape e à l de_Hcencier' A ele réees nd M %),. | London Suick 
tamment par l'impossibilité de nes 20 ere Fs Ex LR a Ge 23%), Tokyo (+. CL LES | 
EE l'automne, ce a entraîné des ® |: 
activité des comeneurs », activité por oEné 
dur chuté de 20 Ÿ en Frante è ch 
DNS TRR US | Lada oûpe qe :muigé Un nouveau patron pour | les agents de change 
producteur Fran remorques, seri-rémorques ei 59 voix contre 39 à son (100 agents de ‘change depuis Le récenit décès de GR- . ue [se 
çais de remorques et semi- loin reset bles {—} Lan ce NEA Part cd mm DE -bert Thor}, ini attribusleut 48 voix contre 38 à- LL 2. 
années des PPT Ar prochains jours pour assurer l'avé- Cou es norme da change pour Pamnés 1964 D Eee rome NL Det de Wa l a # %n : 
Dee mets Del ous De RES MERE CR M Va tam danse | Ed Si 
ne i sa problématique, la survie | ticls, bien sûr) entreprise auprès de Ses pairs pois un an. , Re Ps 
dernier, passant l'usine de Soissons ne pas ee réa | 656. 
de francs en 1981 à 32,3 millions de Un syndic sortant de l ordinaire ei = |5 
; | C'est un syndic’ agents de marché unique, terme et.comptant, Ele membre É 12 12 
j à Change sortant de l'ordinaire qui. qui prit tout-de même sept ans avant . de la chambre de, commerce Bu dà #3 sue ‘ 
Faits et chiffres . vient de quite au chargeroMcele” Lubetie à de méuls coment à d'nduririe de Paris leu demier ÇOù | Chan 
ne mens SACS SOL VE BON MADRSE roses l’automne ns d'avoir. il siège ie commission des E TOKYO ‘ 
. établir « tion continue» finances), 9 
| Ph rm Mpirme pre moen dr rs carrière ae) L nn: Forte reprise ‘ 
a saient séance quotidienne), réforme dif. .  Succédant à cette forte - ‘Une forte-reprise des actions a té 
En d'Encore, équivalent üe.la R 11, de urs, M Ÿ Flomoy ficile et di Hi 1 üpx Kabuto- 
Energie , 10 %, soit de l'ordre de mille véhie | Bvait, dès le départ, décidé d'érroun tenir sur les fon Deprénans do Un HU tu PMU : MED Sous Den Res li 
Ÿ a à cules par jour, Ces réductions, qui ne. combat ». Deux mois à second marché, ce vivier de sociétés acquis à la « coulisse », où 11 a -fait “le plupart des observateurs 
© Votro va acquérir vont etrfner ie mise à pol de s9pt pie après sa D régionales nouvellement introduites ses premières classes avant d'être ques, du parti li 
op Paniies rues ur ea devait faire face, en février 1976, à où la corbeille viendra puiser pour … nommé agent de change en 1967, et au pouvoir, lors des élections 86. 
dois et lindoariel amériain Frede. que les perde qu mer ant peu coms anntele ou enrichir son sang. Fexpérience du dialogue allié à la nérales de dimanche dernier. Lundi, les 
ric C. Hamilton se sont mis d'accord constitués. Le dé. De etait Homme public, enfin, M. Flornoy * fermeté depuis plus de dix ans Qu'il Le na Le baisse mais dèa Le 
sur les modalités de l'achat par menti que cette écision ait &LÉ mo- PE ne tes. à fait passer de articles ue its. du us prés nel 40 Jansatn Je Portes sippons rsieé 
NO SR quart eaviron actions tivée par la crainte ‘d’un | rant «un Service minimum» pour © Ens à L ge et Appart. sein de la chambre syndicale des ropr less cp eme per 
de Peroe out le conne ce cn non cuves ue EUR permettre aux agents de change de rech eng la LL les spruis do chips. Auf do uante maine, jes investisseurs pins 
ie, fixe, atteinilra 643 rican Motors prévoit de produire au coter entre eux toutes les valeurs sujets r et la ans, diplômé de l'Institut d qu des valeurs de secou rang. L'indice 
de dollars (534 millions de jer trimestre 1984 cinquante. | Nevçaises du marché à terme de Bourse, A temps et, parfois, à - politiques et d'études supérieures en Nikkei Dow-Jones ‘s'est établi finale. 
environ) et une seconde partie, six mille a! obi soit uns Pépoque. C : fut util- con ; nul n° parfaii.… SRDoes nes, associé À menti 970885 (pins 132,9 yens) après. 
iabl dra des affaires réali. tation de 40 % par une aug- | séc à plusieurs reprises les années - Foro à où l'enime de ss M. Francis Denant au scin d'ane avoir 116,74 points la semaine 
variable, dépen see . men! Par rapport au | suivantes, parfois dans des ne non VE SUf a Charge qui une soixantaine . L'indice général a progressé 
D Dee loue ee PPS) trimestre de 1983. — tious scxobatlques, comme on 1979, pourtant effaronché à maintes de personnes, il . rési # sos pos À 715,68, niveau égal 
9987. Au moment de l'achat, ° pour éviter la suspension des cota- d'entre eux groupe «banque et » des fuauapréen 
tanniq tions, unique dans Je “d'ailleurs voué solide anciens Elèves de Sciences-Po. Bien Fours 
nou nr Rae nes Social monde et propre à la -mitié en dénonçant 300 « acri. Conscient qu'il devra plus ou moins 
au écin d'une holding, dont Volvo Paris. pipe *.ck. sn < autoritarisme, » 5 ses 
ent 30,5 % des actions. — e sue à la Chapelle- M. Flornoy s'était allèlement nul n’est prophète en son pays. k + 
Le . — Un accord est at réforme un 
intervenu le 23 décembre au Vau- À A Jonioneeli comme ma À ciapante-quarre és, M M Ye nn ren Re Hrique re +s Honda ; 12 
dreuil (Eure), entre M. Axel Ruc- | dernier ». En novembre 1976, EEE devrait former à ui Matsushita 193 | 
© L'Egypte dimimue le prix de it de la société néer- avcit déà mis en roue l'étude du de Paris ait connue depuis la. der- avec M. Peut, «un pri in e pee Mtsubishi Heavy 253 
son pétrole brut. — Selon le quoti- landaïise Parenco et le syndicat à ï " à technicien», selon les mêmes, qui, à Sony. Corp ...... .34% 
dica bril Financial Times, la Toyota Motors 1438 


Compagnie générale pétrolière 
égyptienne (ES P.C.) aurait 
réduit, vendredi 23 ‘décen 


demi-dollar le prix de vente de 107 
brut « Suez blend », qui passerait de 
FA tre Le 
" qui n'est pas mem 

l'OPEP, avait, depuis deux mois, 
mainteau ses prix de vente, en dépit 


des fortes pressions à la exer- 
* Cées sur le marché libre, 
Etranger 
ÉTATS-UNIS 
e American Motors réduit sa 
production d’Albiance, — American 
Motors, Filiale à 46 & de Renault, va 


réduire sa production d’Alliance, la 
version américaine de la R9, ct 


C.G.T. de Papers Chapelle- 
Darblay de la banlieue rouenmaise. 
Il met un terme à un conflit qui du- 


un raïit depuis trois ans. 


« Les discussions qui se sont 
poursuivies cette semaine entre Pa- 
renco et la CG.T., annoncent les 


mandes... 





BOURSE DE PARIS Semaine du 1 19 au 23 décembre 1983 
Un bai cadeau de Noël 
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‘init pes inüile, pourèsné, de | 
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Volume record d'émissions en 1983 
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Les pirates euro-obligataires à 
L inter nee ont, avec 
un moins de 60.% du montant 
ne euro-émis cette te année, 
que ce pourcentage 
de près de 67,5 % en 1982. 
Per contre,le volume d’euro- 


que l'augmentation 
nie soit directement, 
nt 
le truchement des warrants. 
Ps montant Jevé cette année au tra- 
our ansndre 1000 & de 
Dépen attemdre 10,60 % du 


L'epnée qui ve bientôt. s'achever 
aura été aussi celle de l'ECU. La 
devise de la CEE. est arrivée à 


s'imposer sur le plan international en 
mm Fintérêt d'empmmteurs et 
par le ns de dar a est reté 
devise de 

su support ue émissions euro- 
PPS er de 2 vom 
ble mière fois en troisième Posi0on, 
| ss re deut- 
De de DR RCE ans 

1e L er ppt 
le l'unité mon te 

ai D on re composi: 


mer ee Ge ie 
les taux d'intérêt, sinistres 
PS lesquels 12 devise de l2 

offre une protection non 
négligeable. 


La té du dollar comme 


des 
Unis chaque année de 
ae k corn Dee 


Les débiteurs européens, qui 
198 'evien én que 36 9 de 
montant lancé au cours de l’année, 
en ont levé 55 % en 1983. Simakts- 


tomber d’une année sur 


ment la France, la Suède et la Belgi- 
qe res Dons qu ré 
des paiements on 

lonner leur dette extérieure. La 
chnte de la participation américaine 
a deux raisons 

e Les euro-émissions dot£es d'un 
TE pour rene ps de 3 à 
98 a  o 


a sn ne des débieus 
américains, 


ont pratiquement dis- 


paru cette année 
senter que 0,35 cos De 
marchés res ; 

e Les sociétés d’ontre- 


ont soit recouru messive- 
ment à marchés boursiers pour 
sur leur propre marché des capitaux. 


Ce dernier leur s offert, deux even" 


sur les taux des bous du Trésor amé- 
” ricain. 


Enfin ce sont les eurobanques qui, 
SRE 


Marché monétaire et obligataire 


Redoux sur l'Atlantique 


Décidément, la météorologie 
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Keilé Le marchs des euro-oblgations 
en 1983, Elles ont emprunté 
près de 12 milliards & dollars; le 
développement fantastique des 
swaps a nee cette activité 
emprantense. contraste 

lièrement avec celle des és 
industrielles et commerciales du 
monde entier, qui à été inférieure 
d'un tiers à celle des com 
merciales internationales. prati- 
que des swaps devrait toutefois 
régresser en 1984, le nombre de 


Mae me Le Intérêts des émis- 
sions Hibellées es dollars aux non- 
résidents est abokie aux Etats-Unis, 
ainsi qu'un projet de loi l'envisage. 
Celui-ci a de fartes chances d'être 
adopté, sinon en 1984 au plus tard 
ea 1985. Tout d’abard LPaboltion da 
cette taxe nécessité 
sœuele pur le cé eDAr 
riens ue le . 
à capitaux par le tru- 
Chement des filiales pos, 


dans les paradis fiscaux 
comme les Curo-investisseurs, 
n'auraient plus de raisons de se 
détourner américain des 
Par-dessus tout, l’abolition 
de la retenne à la source américaine 
aurait pour effet d'internationaliser 
entièrement le marché des capitaux 
Hbellés dans la Lr des Etats- 
Unis, en supprimant la distinction 
actuelle entre eurodollars et dollars. 
Cette dernière conséquence serait 
vraisemblablement la plus impor- 
tante. En effet le volume d'euro- 
obligations en circulation des 
sociétés 


Et formidable D'isses représentent les 
rsenents de le le Securities 
Commission (SEC), qui, 

à ere ock, a la haute main sur 
ro o 
amricains de lancer des emprunts 

aux Etats-Unis. 

CHRISTOPHER HUGUES. 
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er ge Be Len 
à «lâcher le papier ». C’est très pro- 
bablement qu'elles escomptent 
nouvelle baisse des taux an début de 
1984, ce qui valoriserait celui qui est 
placement. 


eacore en cours de 



























fin, 1984, au titre des em- 
nd déjà émis seront versés 
158 de francs, dont 45 en 
remboursement et 113 en coupons. 
FR 


Les devises et l’or 


Léger flottement sur le dollar : 8,43 


Après avoir frôlé, en cours de 
nee cours de la 
‘semaine a] t même 
à 8,4725 F, le rnldeare 
bh la semaine dernière à Paris, le 
dofiar accusait un léger flottement à 
le voille du weck-end, revenant à 
8,4350 F et à 2,7580 DM à Franc- 
fort. Il est vrai que le volume 
d’affaires est allé se issant à 
l'approche des fêres de Noël ct du 
Nouvel An, que les renouvellements 
on 
(Roll-Over) ont &tE effectués 
grande majorité et que les bilans de 
benque sont aux trois quarts 
« habillés », si ce n'est en totalité. 

Curieusement, le sentiment, l'idée 
vague que le dollar pourrait baisser 
en 1984, commence à se faire jour. 
Sans doute, nul ne se hasarderait à 


place de Parts, en raison de 1 pénur 
He de monnaie qui com- 
mence à se faire sentir. Mais nom 
breux sont ceux qui entrevoient une 
baisse assez sensible vers juin-juillet 


( suffit, d'ailleurs, que beaucoup y 
avancer un 
mène dans ke temps : en manière do 
change, la ogie, mère de 
J'anticipation, est reine). 
Dans ses 1984, 
FO.CD.E. ue le ibilité 


d'une « correction assez brutale des 
parités du dollar », avec des 
< variations très brusques ». A l’ori- 
ge d'un tel on trouve- 
rait le creusement rapide du déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants américains, qui doublerait en 
1984 pour atteindre près de 90 mil- 
liards de dollars, une évolution de 


nature à inquiéter les de 
dollars. De son côté, M. Fritz Leut- 
willer, président de la Banque natio- 
nale suisse et de la Banque de règle- 
ss internationaux, déclarait à 
agence AP. Dow Jones : « Jl est 
D en M AN De or ue 
reux pendam les quelques mois à 
venir, mais cela ne durera que tant 
que le marché anticipera des taux 
d'intérêt élevés. » Le renversement 
po ces anticipations,pour une cause 
ou pour une autre, pourrait, selon 
M. Leutwiller, prosequer une 
« chute très brutale . du dollar. En 
tout cas. il se déclare convaincu que 
le deutschemark se raffermira 
1984, non seulement en raison du 
retour au Calme sur la scène politi- 
que en R.F.A., mais aussi parce que 
la Bundecbank, toujours selon lui, va 
mener une politique de crédit plus 
restrictive. 


En attendant, les taux de l'euro- 
dollar à six mois ont fléchi de plus 
de 1/4%, revenant à 103/8%, et 
ceci malgré le bond de 5,5 milliards 
de dollars effectué per la masse 
monétaire. Mais ce bond était prévu, 
ni plus, ni moins, et n'a pas influencé 
le marché des changes, qui, en 
revanche, a été sensible aux Dou- 


des prix et des rythmes d'expansion 
(voir encore en rubrique marché 
monétaire et obligataire). La dimi- 
mution de'2 milliards pour la période: 
hebdomadaire se terminant au 
14 décembre (voir la même rul 
que) aura &£ plus forte que généra- 
lement mais n'a été connue 
que vendredi soir (voir le même 
rubrique). 

Outre le dollar omniprésent, la 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 16 AU 23 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 étaient coués, le vendrodi 23 décembre, 3,6108 F contre 
so FRS 0j Énen & 


Les matières premières 
Hausse du cacao, baisse de l’étain 


Les craintes relatives à une re- 
montée des taux d'intérêt aux Etats- 
Unis tendent à se dissiper. Maïs les 
DS CONRrAAUS OnL (t8 pie 
sensibles au ralentissement tradi. 
tionnel de l’activité en cette période 
de Tunes. ce qui 2e ttc pas 
empêché, en fonction de facteurs 
spécifiques, certains métaux et quel- 
ques denrées d'enregistrer d'amples 
luctuations. 


£h 
Re Pour la première 
plusieurs semaines, les 
fois l'érain ont décroché sur le 
marché de Londres. Le directeur du 
stock lateur du Conseil interna- 
rional de l'étain n'est pas intervenu 
sur le marché pour ses achats de 
soutien. Sur le marché de Pénang, 
les cours se sont maimenus au- 
dessus de 29,15 dollars malais, 
seuil à partir duquel les achats de- 
viennent obligatoires. 

Une amélioration s'est produite 
sur les cours du cuivre au Metal 
Exchange de Londres. 

Nouvelle avance des cours du 
zinc à Londres, qui ont retrouvé leur 
niveau élevé depuis 1974. Pour la 
sixième fois depuis le mois de mai, 
La plupart des producteurs viennent 
de relever Le prix de leur métal pour 
Le à 980 dollars la tome 
f+ 30 dollars). 

res stimulé par une 

iquée an impor- 
Due producienr 2er Le pris de 0 


Les cours du nickel ont peu varié. 
Malgré la hausse des prix interve- 
nue le commencement de 
l'année, les niveaux restent encore 
en dessous du dote 
Grâce aux capacités de ion 
réduites, les stocks mondiaux ten- 
dent à revenir vers un niveau plus 
normal, eu égard aux besoins des 
mtilisateurs. Les perspectives sem- 
blent plus favorables pour l'année 

ne, à condition ioutefois que 
la reprise ne tourne pas court dans 


certains pays pour la sidérurgie et 
Îes biens d'épapement. 


DENRÉES. — Nouvelle flambée 
des prix du cacao, qui ont Le 
leurs niveaux les plus élevés 
janvier 1979. II est prévu, pour la 
saison 1983-1984, un déficit mon- 
diel de production évalué par l'Or- 
ganisation internationale du cacao 
à 180 000 tonnes, à celui 
qui est cité pour 1982-1983. Ce chif- 
fre paraît élevé aux négociants. La 
pote du Ghana gran nine 

ux prévisions. Quant à celle 
Côte d'Ivoire, elle-ne serait plus es- 
timée qu'à 350 000 tonnes, soit 
50 000 tonnes de moins que la pré- 
cédente évaluation. Autres facteurs 


monnaie de la aura été le 
yen japonais. Il fut d'abord assez 
affecté par le-semi-échec de 
M. Nakosone aux élections législa- 
tives, le dollar passant brutalement 
de 23450 yen à plus de 237 yns 
Mais le ralliement d'une 

députés indépendants jt 2 
premier ministre japonais, de 
conserver la majorité au 

nippon, remettait tout en ordre, et le 
yen, plus fort que jamais, remontait 
vigoureusement en fin de semaine 
(233,60 yens pour un dollar). A 
Paris, il à battu, à nouveau, son 
record historique, à près de 
3,62 centimes. Rappelons qu'au 
début de l'année, il valait 2,87 cen- 
times. 

La livre sterling s’est raffermie, 
les rumeurs de baisse de prix sur le 
pétrole brut de mer du Nord s'étant 
Calmées. 


Quant au franc français, il a Ms 
rement glissé vis-à-vis du deutsche 
mark, qui est nettement remonté 
ere du Système monétaire 
e À 
mande frôlañ les 3,06 F à la veille 
du week-end. Dès que le deutsche- 
mark va mieux, le franc s'en ressent. 
A cet égard, le premier semestre de 
1984 pourrait être assez agité si le 
doilar plongeait brutalement. 
Affaire à suivre. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.NLE.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 


Ep 


es, CA 





de hausse, des pee se ra 
produits dans les expéditions 

fèves, et plusieurs pays africains, 
exception faite du Ghana, auraient 
46à placé La plus grande partis de 


ue es des cours du 
sucre sur les différents marchés. 11 


faut s'attendre à des achats moins 


importants sur le marché mondial 
de la part de l'U.RS.S. et de 
l'Egypte. 

CÉRÉALES. — Sensible pro- 
gression des cours des céréales et du 
soja sur le marché aux grains de 
Chicago, malgré la Perspective pour 
de blé d'u d'une récolte mondiale impor- 
tante. 


LES COURS DU 23 décembre 1983 
(Les cours entre parenthhsos st ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — ose (eo seine 
tonne) : cuivre Higher grade), 
980 ep à trois mois, 
1005 (991,50) ; étain comptant, 
HE LPS 
98) ; aluminium, 1 095 
ic dm: mickel, 3242 (3 A 
re: an Ce Go par 
GS ae UE jar 
ES ï (en dollars 
par De Er A 86) ; ferraille, 
Cours (en par tamne), 
inch. (86,10); mercure (par 
wille gi Pos), ra (525-340). 
en ringgit 
Ko), 29,17 (2920). Fe 


TEXTILES. — New-York (ex cents 
par livre) : coton, mars, en 
(79,43) ; mai, 79,15 (79,80). — 

(en DOUVEAU pence 


Da Lo). 
laine (peignée à se). jus. (402) ; 
livres 
La En) tonne}, Eos 
Roubaix ge Fans mL par Es laine, 
47,10 (46,90). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 


pan pee kilo} : RSS. (comp- 
tant), ED es0 _ ls 


(en cents des Détroits 


484; ju mer, 

) : mai, 8,70 (8,99) ; café, 
142.10 (147,69) ; mai, 138,20 
)- _ (en Mvres par 
ne) : suère, RS Tr se D 5 

mai, 163,70 (1 

7040 € (2 025) ; el 
Tor (1873 LES rancs par 
uintal) : see Er 2 365 
2 27) cute 


270) i 00 C3 
Œ En (cie “1 96 s 
mars, 

2025) : i guriennx ne _ 
Re Far  &10 ,70) mars En 
1880 (11970 
ss) Es 00 (1 (70) ; a avr, 

343 (2 a 
LS (29) ; mai, 


"Te, 053 ME Bent 1 570,90 


boisseau) : 6, en 360 2 


(354 1/2) ; at, 357 1/2 6521 
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RADIO-TÉLÉVISION (14) 
Météorologie (14); Mots 
croisés (13); Carnet (14); 
« Jourual officiel» (14) ; Pro- 
grammes des spectacles (13). | 


LE SÉISME DE GUINÉE : 
PLUS DE DEUX CENTS MORTS 


que cts frontières de plaques (cette 
mosaïque constituant la croûte terres- 
tre dont les morceaux jouent sans cesse 
Les uns par rapport aux autres) sont Les 
zones où sout concentrés la plupart des 
sêtsmes, Mais, de temps à autre, il se 
produit des sôlsmes inexpliqués eu 
mileu d'une : Cest ce qui s'est 
passé le 22 ea Guinée.] 





taient encore optimistes, Mais, La to- 
pographie des lieux étant mal 
connue, les recherches pourraient, 
estimait-on, être assez longues. 





e La corrida d'Issy-les-Mou- 
dineaux. — Philippe Legrand a rem- 
porté, vendredi 23 décembre, La cor- 
rida d'Issy-les-Moulineaux devant le 
Britannique Davis Clarke et Jacky 
Boxberger. 


e Orange Bowl. — Thierry 
Champion et Jean-Philippe Fleurian 
ont été éliminés, vendredi 23 décem- 
‘bre, à Miami (Floride), en quarts de 
finale de l'Orage Bowl, par les Espa- 
gnols José Bardou (7-6, 3-6, 6-2) et 
Énmilio Sanchez (6-2, 6-1). 


® Six nouveaux Airbus com 
mandés gr Lufthansa. — Eu 
l'un engagement par le 
comsortium Airbus Industrie d'un 
rachat de cing avions Airbus A-300 
d'un modèle ancien, la compagnie 
oucst-allemande Lufthansa a 
: de au même 
consortium européen sept Airbus 
rs qui lui seront livrés avant 





ments réformateurs du début 


l'État. 

La volonté réformatrice n’a pas 
pour autant disparn dans la majo- 
rité; mais même en ce domaine, il 
est des textes qui ii telle. 


appartement 
l'alcoolisme au volant, réforme de la 
formation professionnelle conti- 
mue...) que l'opposition se doit de 
montrer sa volonté de participation 
constructrice, Tout cela a conduit 
finalement le Sénat et l'Assemblée 
nationale — dont pourtant les majo- 
rités politiques sont diamétralement 
— à voter dans les mêmes 
termes les deux tiers des projets de 
loi définitivement adoptés au cours 
de cette session (voir ci-contre). 





composites, et avaient décidé, en 
1982, la construction d'une usine à 
Pont-de-Claix, près de Grenable 


(er) po nn re snens RE 
tal de 90 millions de francs. Ce sont 
les travaux de cette usine que Pechi- 
ney et Hercules viennent d'arrêter, 
parce que + la poursuite de ce pro-' 
jet n'était pas justifiée sur le plan 
économique ». 

Le Harpe snropées ts rer de 
carbone progresse, en fait, deux fois 
moins vite que (20% par an 
au lieu de 40 %), en raison de la 
crise de l'aéronautique, du ralentis- 
sement des programmes militaires et 
d'une pénétration moins forte que 
préva de ce matériau dans l'indus- 
trie. En outre, la production d’Elf- 
Aquitaine, associé au japonais 
Toray, dans les Pyrénées- 

tlantiques, devrait suffir à couvrir 
la demande du marché français. 

Hercules se retire du projet 
Fusine et annonce que tout le per- 
sonnel recevra une affectation nou- 





Le session parlementaire : gérer en attendant. mieux | Attentat contre le resteuraût parision 


tout ce i pourrait accroître le 

voir des syndicats qui, par. din. 
tion, sont =«politisés »; la préfé- 
rence des désignations par 
nomination plutôt que par élections. 


Ce sont bien là des oppositions de . 
* principe sur lesquelles aucun .des 


deux camps ne peut transiger. 


Non seulement les candidats 


d'un côté ou de l'autre, maïs encore, 
au sein même de l'opposition, la 

ition a été vive entre le 
RP. AUD rare en on de 
celle-ci. conséquence a une 
rivalité manifeste entre les diffé- 


emporté sur ceux qui veulent rester 
fidèles à la tradition conciliatrice de 
leur assemblée. Ainsi ceux qui vou- 


d'améliorer le projet de budget gou- 
vernemental ont-ils encore imposé 
leur point de vue à ceux qui soubai- 
taient le rejeter purement et simple- 
Mais la ion du « maxi 
malisme» a été plus forte que 
jamai 
A l'Assemblée nationale, l'affaire 
est entendue : les plus déterminés 
des opposants se font pratiquement 
seuls entendre. L’U.D.F. a depuis 
Jongtemps taissé la bride sur le cou à 
ses jeunes loups qui se font les dents 
en mordant à tout propos. Les 
«barons» du septennat précédent 
se font le plus souvent discrets, et 
ceux qui préféreraient une opposi- 
tion plus calme, plus mesurée, 


étrangère. 
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le Grand Véfour 
Douze blessés dont deux grièvement - 
Un attentat crhminel par explosif a été comuis, dans la soirée de 
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‘M. Joseph Francheschi, secrétaire 
d'Etat à'l sécurité publique, % 

hi ausai-sur place, a"fait pat, «au 

aom:du gouvernement » dE sa. + pro-. 
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M. Jacques Delors ou le 1 % de la 





* FIN DES SQUATTS DANS LA CAPITALE 


. La grande lessive 
finalement accepté la rigueur déci- tr ; : .. 
Mipapst . La petite.rue des Dunes, au associations qui peupieleht cer- 
pas fait de gaietS de cœur. Il y eut pied des Buttes-Chaumont, était -tains squatts recevaient des sub- 
bien des grincements'de dents, y réveillée, ie 23 décembre, au son” Ventions de l'Etat. \ 
compris lors de la discussion du d'une fanfare. Un' dernier carré ‘Le groupé Urban Sax, qui 


d'une centaine de squatters, nu. avait ‘élu domicile dans un 
lement découragés per les quatre  squatt quarante’ saxo 
. Séries d'expuisions du .25 no-. phoristee, D'anir : 
TD, pete he an née dernière, la süiréa du Sam … 
4 000 mères cards désefloctée eee MMS TE 7 Las. 







Les élus de gauche, de tonte 
façon, sont plus à l’aïse dans fa dis- 
cussion des grandes réformes que 
dans le-traduction ire de 








tours », séduite par les € alter: roue uso les 
Gves » allemandes ont tenté, de- député sccidiees ps l r en 


puis novembre 1981, de réaliser Saône, qui ntarrogent le gouver.. 







‘à qualité de la vie. Comme sila . 
gauche à Paris avait peur de læ 


avec le pouvoir da gabche, et des NICOLAS BEAU. 








AMMESTON 


‘ SOLDE 



















dépenses soumises au contrôle de la EEE A 
chambre- régionale des comptes en _. -.… . ses fins de séfies - ...:... . 
première instance et, en‘appel, au de chaussures pour hommes: *" " 


mardi 3, mercredi 4, jeudi 5 janvier, 
eù ses magasins. L.,* 


ss pee rs 114, Avenue dés Champs-Elysées 
1967 et iceqrésident fn conseil Et . 36, Boulevard de Courcelles. 
dent de de athires . - 97, Avenue Victor-Hago 
js 1977 ct sénateur 


| Les soldes de chaussures ponr femmes 
' auront lieu exclusivement 





AR dns PE Mes Rire 
a été tiré à 456413 exemplaires “88 Boulevard-de Courcelles. : 











A BCD. F GhH 





Page 18 — Le Monde @ Dimanche 25 - Lundi 26 décembre 1983 ose 








